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A P R O P O S 

DE 

MÉDICAMENTS ANTILÉPREUX 
D ' O R I G I N E V É G É T A L E 

I X . 

CAPSICUM L. 

Nous avons été amené à signaler antérieurement I emploi 
du Capsicum annuuni L. (Solanacée) parmi les médicaments 
végétaux antilépreux. 

Les Capsicum ont acquis pour la culture, dans tous les pays 
du monde, une certaine importance, tant pour les usages culi­
naires que pour des usages industriels et médicinaux, par leur 
baie, tantôt sèche, tantôt un peu pulpeuse. 

On lait une grande consommation de Piments en alimenta­
tion dans les pays chauds ; ils sont employés aussi en Europe, 
en Italie, en Espagne et surtout dans les deux Amériques. En 
Europe ils sont un assaisonnement relativement peu utilisé ; 
on trouve des pieds de Capsicum dans beaucoup de potagers, 
surtout comme curiosité, pour leurs jolis fruits ; ils entrent, par 
contre, dans la préparation de médications utiles. 

Ces plantes sont connues sous les noms de Poivre d'Inde, 
d'Espagne, du Brésil, de Guinée, Poivre long. Corail des jar­
dins, qui rappellent la saveur du Poivre des Piper. 

Les variétés de Piment sont innombrables, à fruits rouges, 
jaimes ou violets. 

L'Afrique tropicale exporte en Europe une quantité assez 
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considérable de (ruits de Capsicum; notre Colonie congolaise 
nous en amène des tonnes dont plusieurs sont transiormécs 
pour des usages médicinaux. 

Nous avons déjà attiré l'attention sur les Capsicum, notam­
ment en 1955. en étudiant un certain nombre de médicaments 
indigènes congolais, ramenés du Bas-Congo par les Missions 
du Foréami ( 1 ) . 

Nous n envisagerons nullement la reprise ici des données 
c{ue nous avons publiées en 1955, ni même de citer les auteurs 
aux travaux desquels nous avons renvoyé. Nous tenons à re\x'-
nir ici sur les Capsicum, car leur étude est intéressante, et si 
elle a fait quelques progrès, aux points de vue chimique et mor­
phologique, elle demande encore une large collaboration pour 
atteindre un stade définitif. 

La culture de ces plantes mériterait d être laite en grand, 
mais devrait être plus rationnelle, a\ec départ à des races appro­
priées aux buts poursuivis. 

Nous n avons pas trouvé d indications s]:)éciales sur I exten­
sion de cette culture par les indigènes congolais ni par les 
blancs au Congo ; la plus grande partie de l'exportation semble 
être de récoltes indigènes sur des plantes semi-sauvages. 

Dans les Indes néerlandaises, la culture du poivre dit « d Es­
pagne » est d une grande importance pour les indigènes ; en 
1942, 1 étendue de la culture comportait pour Java et Madoeia 
environ 80.000 hectares, donnant en moyenne pour Java 
100.000 tonnes de produit frais, auxquelles il laut ajouter la 
production des régions extra-javanaises. Les exportations se 
chiffrent bon an mal an à environ 2000 à 3000 tonnes. Cette 
production provient de variétés nombreuses, mal définies, dont 
certaines se rapportent aux Capsicum jastigiatum et /n( fo­
rens ( 2 ) . 

( 1 ) E D E W I L D E M A N . A propos de médicaments indigènes rongolais. avec la 

collaboralion des Drs Trolli, Grégoire, Orolovitch et l'Agent Mortiaux. M é m . Insl. Roy. 

Col. Belge. in -8° , 1 9 3 5 . P P - 4 5 et suiv. 

(2) C f . R O W A A N . De Specerijen van Neded. In.lie. Ko!. Inst., Amsterdam, Mede­

deel, n. L V l l l , AM Ihmdt'hnuif. n» n . io.|2, p. i o . 
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En Amérique, les Indiens avaient, d'après Peckolt, dcnom-
mc les diverses variétés de Capi-icum avant l'arrivée des Euro­
péens. Christophe Colomb rencontra l'emploi des Iruits d abord 
aux Antilles, puis sur le Continent. 

En Europe, la plante a été introduite après la découverte de 
I Amérique. 

Peckolt passa un jour en revue rapidement l'histoire de la 
constitution chimique, très complexe, de ces piments ; nous y 
rcn\errons. 11 n'entre pas dans nos intentions de synthétiser 
nos connaissances sur la nature chimique des composanls des 
Capsicum, qui devrait être examinée. Notre but est plus sim­
plement de donner une idée de la complexité de la cjucslion, 
d importance mal connue à divers points de vue. 

L étude spécitique des représentants du genre Capsicum est 
dilficile ; les lormes sont sorties de l état sauvage et passées à 
des cultures, depuis des siècles, par les indigènes de toutes les 
regions lroi)icales dans lesquelles ils ont été amenés par les 
voyageurs. 

Le nombre d'espèces et de variétés distinctes est considérable 
et la plupart, depuis leur introduction dans les cultures, ont été 
tellement transformées et se transforment encore de nos jours, 
qu i l est impossible de lès comparer, vu leurs origines variées. 

Lorscjue Dragcndorff releva le genre dans ses « Heilpflan-
zcn », un grand nombre d espèces furent citées ; elles avaient 
à cette époque, semble-t-il, pour la plupart une valeur équiva­
lente, produisant des « poivres de Cayenne », mais reconnus 
comme de propriétés différentes. 

Dans les précisions spécifiques opérées depuis, i l n'a pas 
été tenu compte de ces qualités, qui ont peut-être été plus ou 
moins lixées. 

Le Capsicum le plus cultivé, et par suite le plus variable, 
paraît être le ( . anmmm L., (jue l'on rencontre pres({ue partout. 
II peut même être cultivé dans les régions tempérées où i l se 
présente, comme dans les régions tropicales, sous de nombreu­
ses variétés plus ou moins fixées ou fluctuantes dans leurs 
caractères. 
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Par suite de cette multiplication de formes, et vu l'intérêt 
que ces plantes présentent économiquement et médicalement, 
i l nous paraît utile d'examiner avec un peu de détails cette 
espèce et ses congénères. 

Les Capsicum sont utilisés par les indigènes de toutes les 
régions tropicales, souvent sans discrimination d'espèce, en gé­
néral comme assaisonnement des aliments. 

Mais ils sont aussi employés en médecine ; :1s pourraient 
1 être plus et mieux qu ils ne le sont de nos jours. 

Il conviendrait pour la Colonie congolaise de laire rechercher 
si toutes les formes de Capsicunî indigènes ou introduites depuis 
des siècles par les indigènes pour leurs usages sont équivaienlcs 
dans leurs propriétés, si certaines de ces dernières ne sont pas 
partagées par des formes du genre Solarium, dont plusieurs 
sont utilisées par les Congolais dans des conditions semblables. 

flans ce domaine les sujets d'études sont nombreux, car : 
capsicine, capsaïcine, capsicol, solanine et autres substances 
signalées dans divers organes de ces végétaux n'ont pas été 
suffisamment précisés ; il conviendrait, en lixant leurs carac­
tères, de les mieux localiser dans la plante, s ils y existent pré-
lormés, avant de tenter avec eux quelques expériences physio-
logitjues sur les animaux et sur 1 homme et poursuu re des essais 
de culture. 

Nous savons (|u au Congo, par exemple, le Soîamnn Sen-li 
IJe WAld. est lui aussi condimentaire et désigné par les indi­
gènes sous le nom de « Pilipili na Deke ». 

Quand on a eu I occasion de passer en revue, même super­
ficiellement, dans des cultures, dans des herbiers, un certain 
nombre d éclianlillons de plantes des genres Capsicum. Solci-
nuni, on se rend bien com[)te qu elles ont de lort grandes affini­
tés, d où résulte la difficulté de leur assigner une définition. On 
a l'impression qu'on se trouve, même pour des plantes sponta­
nées, en présence de I ormes dérivées de plantes d anciennes 
cultures et ayant subi l action d agents extérieurs comme celle 
de I hybridation entre races divergentes, issues peut-être d un 
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même type originel, probablement entré i l y a fort longtemps 
dans les cultures, peut-être déjà sous des formes transfoimées 
par sélection, voire par hybridation intervariétale, ou d espèces 
indiscutablement différentes. 

Des caractères floraux nettement différenciés ne semblent 
guère exister entre les nombreuses formes en culture ; toutes 
les fleurs des Capsicum paraissent morphologiquement peu va­
riables. 

Les caractères du fruit sont dans la distinction des espèces 
et variétés peu utilisables, car leur dimension et leur couleur, 
par exemple, varient ; i l est des fruits jaune verdâtre et rouge 
très foncé passant, pour certaines variations, par le jaune et le 
rose. Rumphius, dans son « Herbier >, insistait déjà sur la va­
riation de couleur des fruits. 

L'étude des Capsicum, comme celle de beaucoup de plantes 
cultivées par l'indigène depuis fort longtemps, mériterait d être 
reprise à divers points de vue. 

Suivant les auteurs, le genre Capsicum renfemic un plus ou 
moins grand nombre d espèces, dont on a cherché Iréquemment 
à réduire le nombre. C est ainsi que H . C. Irish, sur les travaux 
de qui nous reviendrons (« Missouri Bot. Garden », Report IX, 
1898, |). 15), réduit à deux une cinquantaine d'espèces du 
genre : 

Capsicum annum L . 
Capsicum frutescens L. ( = C. minimum Roxb. et C. jasti­

giatum B l . ) . 

M . Gresholf citait, dans ses « Schetsen voor nutt. ind. Plan­
ten, X L \ d l », d'après Miquel, parmi les plantes cultivées de 
ce genre, les espèces ci-après, difficiles à définir: 

C. unnuum L. — Très variable dans la forme et la couleur 
des Iruits, grands ou petits. 

C. baccatum L. ^ Sur des terrains cultivés, généralement 
échappé des cultures. 

C. bicolor Jacq. Cultivé à Java. 
C. cerasiforme W i l l d . — Indes orientales, cultivé. 
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C. conoides M i l l . ^ En général cultivé. Java, Timor, sou­
vent échappé des cultures. 

C. cordiforme Mi l l . — Cultivé aux Indes néerlandaises. 
C. jasiigialum Bl. ( = C. minimum Roxb. non Blancoz.) 

Archipel de la Sonde, java ; souvent échappé des cultures. 
C. jrutcscens L. ^ Indes orientales, Archipel de la Sonde, 

Molu((ues. Souvent répandu, cultivé et échappé des cultures. 
C. grossum W i l l d . —' Cultivé aux Indes. 
C. longum D C . Java, très cultivé pour ses Iruits cueillis 

.souvent avant maturité. 
C. minimum Bl. — Cultivé aux Fliillppines. coiniiK' cpicc. 
C. pyramidale Mi l l . ^ Indes néedandaises, Moluques, Java. 

H . N . Ridley, dans ses études sur les épices ( i ) , reprend 
pour les Capsicum utilisés : 

Capsicum minimum Roxb. i=^C. jastigialum Roxb.) 
— jmtescens L. 
—' grossum L. 

Les plantes réunies sous ces noms, variables et probablement 
de formes différentes, ne cadrent pas avec la classilication pro­
posée par H . C. Irish, sur laquelle nous insistons. 

Nous ne passerons pas en revue les monographies du j^enre 
publiées par Dunal, Fingcrhutb et cl autres, souvent avec très 
bonnes ligures ; tous ces travaux exigeraient une synthèse et la 
publication de bonnes ligures en partie schématisées qui per­
mettraient peut-être une classification plus ou moins naturelle 
de ces plantes, modifiées très fortement par la culture. 

Nous reprenons, à titre d exemple et de documentation, des 
données relatives à la syslématitiue du genre Capsicum résultant 
des études de H . C. Irish, à la suite d'une synthèse d un grand 
ensemble de renseignements réunis jusqu'en 1898. 

Un certain nombre de types n'ont pu, faute de renseigne­
ments, être rapportés par H . Irish aux espèces et variétés qu';] 

( 0 H . N . R I D L E Y , Spices, London, 1 9 , 2 , p. 3 6 0 . 
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décrit ; ce sont spécialement les espèces ci-après qui demandent 
donc une étude particulière : 

Capsicum conoideum Miller. 
chinensis Jacq. 
pubescens Ruiz et Pav. 

— caerulescens Bess. 
— aygregatum W i l l d . 
— (lichotomum Vei l . 
— inaequale Veil . 
^ ustulatum Paxton 
— Baukini Dunal 
•—• Hornemanni Dunal 
— i^laximowiczii Regel et Rach 

Nepalensis Drury 
— anomalum Franch. et Sav. 
— racemosum Veitch 

Parmi les formes cultivées dans les jardins, Irish n'a pu iden­
tifier les plantes ci-après, qu i l n a pu étudier d une façon satis­
faisante pour les intercaler dans un arrangement systématique. 

Yellow Gem, Wi l l iams , l i 
l om Thumb. Batchelor li 

Boston Squash 
Cheese | 
Golden Dwarf ) Bailey 1 8 8 9 
Red Upright 
Yellow Mango 

Galveston Red / ^ , , 
We.ssfruchtiger Pfeffer \ ^'^^^"'^ -^^"^ '^^ >«9 

Black Fruited Chi l i | i . 
Scarlet Maddalom [ ^ ' ^ " " ^ ' 8 9 3 " 1 8 9 4 

Colombus goldgelber Pteffer \ 
Colombus rother Pteffer / , 1 , c i 7 „ 
Q. . D f rr > tiaage et i c h m i d t 1 8 9 7 
binus r te t ter ( 
Violetter Pfeffer ) 

Cette liste est loin de représenter toutes les formes mises en 
culture et distribuées par diverses firmes horticoles. 

2 
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U n catalogue plus étendu des Capsicum cultivés devrait être 
dressé; il permettrait peut-être de noter des transformations d'es­
pèces et de variétés et la disparition de plusieurs d entre elles. 

En 1894, Vilmorin avait relevé les espèces ci-après qui se 
distinguent par la forme du fruit, sa disposition pendante ou 
dressée et sa couleur. Nous savons ces caractères inconstants ; 
les variétés se modifient avec grande facilité ; c'est avec pré­
cautions et une sélection continue qu'on maintiendra peut-être 
ces diverses variétés, souvent difficiles à garantir identiques à 
celles étudiées par Irish ( 1 ) : 

C. longum ÖC. ; C. anmium W i i l d . part, l^our Irish une variété du 
C. annuum. 

C. longum luteum Hort. ; var. jaune. A rapporter au C. annuum. 
C. — cayenncnse HoA. ; var. de Cayenne. A rapporter également 

à C. annuum. 
C. var. cardinal. Piment sabre. 
Cette race serait vigoureuse, à feuillage d un vert foncé et caracté­

risée par la couleur rouge éc la tan t et vernissée du fruit pendant, d'envi­
ron 1 5 cm. de long et large de 3 à 4 cm. à la base, effilé juscju'au 
lecourbé légèrement. 

C. grossiim W i l l d . Piment cIocKe. A rapporter au C. annuum. 
— — var. carré doux d Amérique . Piment cloche. Cette variété 

n est pas reprise par Irish. 
C. grossum monsiruosum Hort. var. ; monstrueux à Iruit rouge. Pi­

ment doux d Espagne, Piment sucré d'Espagne. A rapporter au C. 
annuum. 

C. grossum lycopersicoicles Hort. : Piment tomate rouge. ^ Plante 
à Iruii d u n beau rouge corail, dont il existe une variété à f ru i t jaune. 

— ^ var. nain hâtif. 
Cette variété est sans doute une forme de la précédente. 
C. L'iolaccum Hort., non Humb. BonpI. et K. — Piment violet, 

piment noir. ^ Plante se rapportant au C. longum uiolaceum. 
C. chilonsG Hort. ; Piment du Chil i . Plante à rapporter au C. an­

nuum, ; elle serait parlicidièrement ornementale et présenterait une va­
riété à Iruits jaunes. 

( i ) V I L M O R I N - A N D R I E U X et C i e . Les /leurs de pleine lene. 4e éd. . Paris. 1 8 9 4 . 

• 3 4 7 '11-
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C. chilense Hort., var. à bouquets. ^ Cette variété, dérivée, dit-on, 
du Piment du Chili, s'en distingue par sa taille moindre et son feuillage 
plus f i n ; le principal caractère de cette race serait l 'agglomération de 
ses fruits minces, effi lés et d'un rouge v i f , à I extrémité des tranches. 

C. Sinense, Jacq., var. ; piment chinois de Chine, piment tricolore. ^ 
Plante ramenée au C. annuum. 

C. cerasijorme W i l l d . var. ; Piment cerise. Jolie espèce à fruits de 
la yrosseur d'une cerise, dont i l existerait une variété à Iruit d un 
jaune vi f . 

Dans l'édition de 1909 de l'ouvrage cité (pp. 855-856), les 
auteurs n'ont relevé que : 

C. chilense Hor t . 
— — var. 
— Sinense Jacq. var. 
— cerasiforme W i l l d . var. 

renvoyant à leur travail sur les plantes potagères ; nous n insi.s-
terons pas. 

i\ titre d exemple nous citerons encore un peu au hasard par­
mi les variétés à fruits grands et doux : 

Large Bell ou Bull Nose et County hair. Cette première et 
celles se développant dans les mêmes conditions sont préférées 
pour les exportations. La var. County Fair présente certains 
avantages pour 1 emploi domestique et le marché local. 

Parmi les variétés piquantes, on relève Small Chili , var. Ce­
lestial très rémunératrice ; Tabasco et Bird's eye. (Rolfs, P. H . 
Subtropical vegetable - Gardening, N . Y., The Macmillan Co, 
1916). 

fiailey conseille les variétés : Bull Nose, Large Sweet Spa­
nish, Procopp s Giant, Golden Dawn et Ruby King, à grands 
fruits pouvant être farcis, et de petites variétés : Chili, Bird s 
Eye, Red Cherry, Japan Cluster fournissant les fruits piquants 
pour 1 as.saisonnement. (Bailey L. H . , « Garden-Making, N . 
Y. ». The Macmillan Co, 1898). 

Parmi les variétés à fruits piquants, on cite Tabasco à nom­
breux petits fruits, rouge vif ne mî'irissant plus au Nord de la 
Pennsylvanie ; Long Red Cayenne ; True Red Chili , petits pi-
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ments piquants et rouge vif ; Bird's Eye ou Creole, fruit petit, 
rouge et extrêmement pitiuant ; Hot Bell, de même forme que 
Bull Nose mais à saveur très piquante. 

Parmi les huits doux on cite : Bull Nose, une des variétés 
les plus populaires ; Chinese Giant, planté sur de grandes super­
ficies ; Ruby King est préféré par certains cultivateurs ; Neapo­
litan, variété très hâtive, très productive, convenant pour les 
régions relativement froides ; Golden Queen, grand piment, 
doux et jaune. (Cf. Vv^atts Ralph L . , « Vegetable Gardening. 
N . Y. », Orange Judd Co, Londres, Kegan Paul, Trench, Trü-
ner et Co, 1918). 

La synonymie de ces formes est difficile à établir ; nous avons 
tenu à citer ces exemples ahn de montrer la nécessité de pous­
ser dans les détails l'étude de ces formes qu il conviendrait 
d'analyser morphologiquement et chimiquement. 

On pourrait regretter que dans l acception des noms de I or­
mes cultivées, il n ait pas toujours été tenu compte de la 
date de création des noms, priorité à observer, nous semble-t-il, 
pour toutes les dénominations et qu'il serait utile d appli((uer 
pour éviter de voir répandue une synonymie qui complique tou­
jours les difficultés. 

11 serait à souhaiter, comme on l a demandé dans les Con­
grès, qu i l soit fait mention dans la dénomination unicjuement 
du nom originel et qu'il soit tenu compte de la Liaduction de 
ces noms dans une autre langue, uniquement dans le contexte. 

I L C. Irish établit les espèces ci-après avec leurs sous-espèces, 
variétés. I ormes et donne une synonymie ĉ ui montre la diffi­
culté de rapporter beaucoup de formes signalées nominalement 
en cultures, dans les régions tropicales, à un type systématique­
ment défini ; nous ne reprendrons pas les citations bibliographi­
ques très précises de H . Irish, les noms prélinnéens, ni même des 

{ 1 ) I I . C . I R I S H . A Revision ol the genus Capsieum vvilh especial relerenee to 
Gardon varieties. Report Missouri Bot. Garden Si. I.ouis, Mi?. 1 8 9 8 , pp. 3 5 - 1 1 0 , 
pt 8 - 2 8 . 
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observations relatives à la présence dans certaines régions euro­
péennes ou exotiques de ces diverses formes ; ce relevé sommai­
re suffit à montrer la nécessité d'étudier de près la morpho­
logie des Capsicum rencontrés au Congo à l'état subspontané 
ou cultivés, et pour chercher à établir une concordance entre les 
lormes relevées en Amérique, soit de culture locale, soit intro­
duites, et nos formes congolaises et africaines. 

Nous n insisterons pas à propos des formes décrites par 
M. Irish sur certaines propriétés de leurs fruits, paraissant très 
variables, puisque nous voyons des caractères différents signalés 
pour une sous-espèce et les variétés de culture qui en dépen­
dent. 

Pour déterminer nos formes africaines, i l faudra naturelle­
ment recourir aux textes et aux figures publiés par H . Irish ; 
nous ne les reproduirons pas ici. 

Capsicum annuum L. 
— annuum conoides Miller ; C. conoides Miller ; C. co-

noides sulcatum Fingerh., C. conoides chordale Fingerh., C. co-
noides oblongo-conicum Dunal. 

Dans cette espèce secondaire se rangent : 

Coral gem (Catalogue Vaughan, i88g) ; Tabasco (Sturte-
vant, J888) ; Ca) 'enne (Flovey, 1888, Sturtevant, Livingsto­
ne, Colombus) ; Orange red Cluster (qui serait lOrangerother 
Trauben-Pfeffer de fJaage et Schmidt, 1893 ) . 

Capsicum annuum fasciculatum Sturt. ; C. fascicuiatum 
Sturi. 

Ici se rangent : 

Red cluster (Burpee, Cat., 1889) ; Japan cluster, Dreer, 
1891, Piment à bouquet ; Rother Trauben-Pfeffer ; Tenjiku-
mamori (Japon); Yellow cluster (Gelber Trauben-Pfeffer, Haa-
ge et Schmidt). 
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Capsicum annuum acuminatum Fingerh. 
Dans cette espèce les formes : 

Chilli (Red Chilli Hovey, 1889) ; Chili Pepper, Burr, 1865: 
Long Cayenne, Hend., 1884 ; Chili pepper ou Chilli, X^ilmo-
rin, 1883 ; Chili, Bailey, 1887 ; Piment du Chili, Chilenischer 
Pfeffer, dont la synonymie postlinnéenne comporterait : 

C. conicum Meyer ; C. conicum orientale Dunal ; C. chi-
lense Hort. Vilmorin. 

Yellow Chilli . 
Synonymie : Capsicum pyramidale Miller. : C. torulosum 

Hornem. ; C. pyramidale torulosum Fingerh. ; C. pyramidale 
longicorne Dunal. 

Long Cayenne, Vilmorin 1885; Cayenne, Bailey 1887: 
Piment de Cayenne. 

Synonymie : Capsicum longum DC. ; C. longum ceratoides 
recurvum Dunal ; C. longum cayennense Hort. Vilmorin. 

Long Yellow Cayenne (Henderson, 1884). 
Synonymie : Capsicum longum luteum l'ingerh. 

Nepal Chilli (Jardin de Saharanpur aux Indes; en 18Q3, 
mis en culture en Amérique). 

Synonymie : C. pendulum W i l l d . ; C. pendulum minus Fin­
gerh. ; C. pendulum ma/us Dunal. 

Yellow Nepal Chilli. 
Synonymie : Capsicum Sinense L. ; C. curvipes Dunal ; C. 

Tournejortii Fingerh. ; C. annuum ovoideum Fingerh. ; C. an­
nuum subangulosum Fingerh. ; C. annuum longicarpum Don ; 
C. annuum longum Sendt. ; C. annuum erectum O.K. 

Black Nubian (Childs, Cat. 1892) ; Purple or Sore-throat, 
Titford 1812 ; Purple or Blue Podded ^ Black Podded Burr, 
iSó'^ : Purple Capsicum, Vilmor. ; Piment violet, Piment noir : 
Schwarzer nubischer Pfeffer). 

Synonymie : Capsicum nigrum W i l l d . ; C. purpureum Vahl ; 
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C. vioJaceum D C . : C. bicolor Jacq. ; C. Quitense W i l l d . ; C. 
bicolor purpureum Fingerh. : C. Hamiltonii Don ; C. longum 
violaceum Dun. ; C. Nawnca Hort. Matr. 

Long Red : ( Burr. 1865 ; Vilmorin ; Coral Pepper, Titford ; 
Piment rouge long. Piment rouge long ordinaire ; Langer rother 
Pfeffer) . 

Synonymie : Capsicum longum DC. 

County Fair (Flenderson, 1892). 
Synonymie : Capsicum longum incrassatum FingerK. 

Cardinal (Henderson. 1891 ; Red Cardinal, Bailey, 1887). 
Long yellow (Burr, 1865 ; Long yellow french. Bailey, 

1887 ; Piment jaune long ; Langer gelber Pfeffer). 
Synonymie : Capsicum longum rectum Fingerh., C. longum 

luteum Hort. V i l m . 

Ele[)hant s trunk (Bcnary, 1895; Trompe d'Eléphant, Ele-
phanten-Riissel). 

Synonymie : Capsicum annuum proboscideum Haage et 
Schmidt. 

Procopp's Giant (Benary, 1884 ; Procopp's Riesen Pfeffer), 
Ivory Tusk (Childs, 1894). 
Synonymie : Capsicum ceratocarpum Fingerh. 

Capsicum annuum grossum (L.) Senclt. 

Cette sous-espèce aurait en synonymie C. grossum L . ; C. 
angulosum Miller ; C. annuum angulosum Miller ; C. siluestre 
V e i l . ; C. annuum rugulosum Fingerh. ; C. angulosum ovale 
Fingerh. ; C. angulosum conicum Fingerh. ; C. grossum pomi-
ferum Fingerh. ; C. grossum ovaium Fingerh. ; C. grossum cor-
datum Fingerh. ; C. grossum angulosum FingerK. ; C. chamae-
cerasus Nées v. Es. ; C. grossum globosum Don ; C. grossum 
hifidum Don ; C. pomijerum Steud. ; C. annuum rugosum D u -
nal ; C. angulosum macrocarpum D u n . ; C Axi ( B l . ) V e l l . 
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l^ans cette sous-espèce, très variable, se rangeraient les va­
riétés de culture : 

Emperor, Giant Emperor, Thorburn, 1885 : Bailey, 1887. 
Monstrous, Vilmorin, i88g ; Monstrous ou Grossum, Hen-

clers.. 1876: Spanish Monstrous, Ihornburn, 1 884 : Monstro-
sum, Burr, 1886 ; Crimson Queen, Tillingbast, Piment mons­
trueux : Sebr grosser milder monströser Pfeffer. 

Synonymie : Cap^stcum grossum monslruosum Hort. Vilmor. 
Sweet Spanish, Burr, 1863 : Quince-Pepper, Burr ; 1-arge 

Sweet Spanish, Landretb, 1881 ; Spanish Mammoth, Vilmor., 
1885 ; New Sweet Spanish, Henderson, i 887 : Piment doux 

d Espagne ; Rother milder spanischer Pletfer. 

bellow Spanish (Vilmor. 1885). 
Bell, Burr, 1865 ; Red Prince, Everitt, 1887; Bell or Bull-

Nose, Menders. 1887 : Sweet Spanish, Bailey, 1887 : Piment 
gros carré doux ; Piment cloche. 

Sweet Mountain, Burr, 1865; Mammoth Henders. 1886; 
Piment carré doux d'Amérique ; Eckiger dicker kurzer rother 
süsser Pfeffer. 

Golden Dawn, Thornburn, 1883 ; Golden Dawn Mango, 
Sibley : Yellow Bell, Bailey, 1887 ; Yellow Nocre, Sturtevant, 
1887 ; Sweet Golden Dawn, Thornburn, 1887 ; Golden Man­
go. Childs, 1892 ; Piment carré jaune hâtif. 

Ruby King, Henders., 1886; New large Scarlet, Batciielor, 
1887. 

Golden King, Burpee, 1894; Mammoth Golden Queen, 
Storrs' et Harrison, 1882 : Orange Mammoth, Livingstone, 
1887 : Piement Mammoth, jaune d or. 

Brazilian upright. New brazilian Sweet upright, Thornburn, 
1892. 

Golden upright, Burpee, 1883 ; Golden upright sweet Man­
go. Benary, 1893 ' Yellow Nocre, Benary, 1893. 

Squash, Burr, 1863 ; Red Tomato Capsicum, American 



A I É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D ' O R I G I N E V É G É T A L E ) 7 

Bonnet Pepper, Vilmorin, 1883 ; Squash or Tomato-Shaped, 
Hend., 1886; Red Tomato, Bailey, 1887; New dwart Early 
Red Squash, Burpee, 1895 ; Piment tomate. Piment tomate 
nain hâtil : Liebesapfelfrüchtiger rother Pfeffer. 

Synonymie : Capsicum tetragonum Miller ; C. annuum te-
Iragonum Miller : C. cydonijorme Hort. ; C. dulce Hort. : C. 
c/rossum lycopersicoicles X'ilmor. 

"bellow Squash, Burr, 1865; Piment tomate jaune: Ijcbes-
apfelfriichtiger gelber Pfeffer. 

S)'nonymie : Capsicum, grossum. lycopersicoicles luleum Hort. 
Vilmor. 

Capsicum annuum abbreviatum Fingerh. 

Comprenant les variétés : 
Celestial, Thornburn, 1888: Childs' Improved celestial, 

Childs. 1894. Piment chinois. 
Synonymie : Capsicum leucocarpum Dunal. 

Etna, Red Etna. Burpee, 1893. 
Kaleidoscope, Childs, 1891 ; Kaleidoscop. 
Red Wrinkled, Thornburn's Fanc\' red Wrinkled, Thorn­

burn, iSqa, Runzliger rother Pfeffer. 
Sy nonymie : Capsicum umbilicatum Veil. 

Yellow Wrinkled, Thornburn, 1892 ; Runzliger gelber Pfet-
1er. 

Princess of Wales, Williams, 1878. 
Synonymie : Capsicum luteum Lam. 

Capsicum annuum cerasiforme Miller : C. olivaefomie 
Miller ; C. oxycarpum Dun. ; C. ovatum DC. 

Avec les variétés : 

Little Gem, El. Mag.. ) 8 8 i ; WiHiam's little Gem., 1882 ; 
Miniature Tom Thumb, Batchelor, 1887 ; Creole or Bird's Eye, 
Thornburn, 1803. 
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Prince of Wales, X'citch, 1872 ; Prinz von Wales Pleffer. 
Chcrr\ . Burr, 1863 ; Round or Large Cherry-Pepper, Burr, 

1865; Cranberry, Hend., 1886: Red French, Bailey, 1887; 
Piment airelle rouge, Vilm. ; Piment cerise ; Kirschförmiger 
rother Pleffer. 

Synonymie : Capsicum cerasijorme Miller ; C. annuum ? 
Aiton ; C. annuum Miller ; C. sphaericum W i l l d . ; C. Milleri 
L. ; C. cerasijlorum Link; C. cerasi/orme minus Lingerh. ; C. 
cerasifornie macrocarpum Dunal ; C. cerasijorme cerasijlorum 
Dun. ; C. grossum cerasijorme Hook. 

\e l low Cherry, \e l low fruited cherry Pepper, Burr, 1863; 
Piment cerise jaune ; Kirschförmiger gelber Pfeffer. 

Synonymie : Capsicum cerasijorme luteum Hort. Vilmor. 

Oxheart, Bailey, 1887. 
Synonymie : Capsicum corclijorme Miller ; C. cor Jij orme 

majus Pingerh. : C cordijorme minus Fingerh. : C. cordijorme 
subangidosum Fingerh. ; C. cordijorme oliuacjorme Fingerh. ; 
C. annuum cordijorme Sendt. ; C. cordijorme cerasicarpum 
Dunal. 

Yellow Oxheart, Irish, 1898. 
Synonymie : Capsicum cordijorme globosum Fingerh. ; S. 

slrictum Fingerh. 

Capsicum frutescens L. 

La synonymie comporterait : (J. minimum Miller ; C. coni-
cum Lam. ; ( . hauanense Kunth ; C . Coniarim \'c\\. ; C. odo-
rijeriim \ ell. ; C. loxicarium Poepp. ; C. jrulescens minus Fin­
gerh. ; C. jastigiatum Bl. ; C. cereolum Bertol. : C. odoratum 
Steud. ; C. jlexuosum Sendt. ; C. abyssinicum A . Rich. ; C. 
chlorocladum Dun. ; C. crispum Dun. ; C. jrutescens multilo-
balum Dun. ; C. jlexuosum Perrottetii Dun. ; C. crispum Piper 
rabiosum Dun. ; C. annuum jrutescens O. K. 
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Capsicum frutsscens baccatum L. 

Dont la synonymie comporte : C. baccatum L . : C. pulchel-
lum Salisb. ; C. microcarpum D C . ; C. globijerum Meyei ; C. 
micranthum Link ; C. ciliare Link ; C. cumanense Fingerh. ; 
C. Willdenowii Don ; C. villosum Sendt. ; C. villosum latijo-
lium Sendl. : C". uillosum muticum Sendt. ; campylopodium 
Sendt. ; C. Sckottianum leptophyllum Dunal ; C. mirabile 
(Mart.) Sendt. ; C. mirabile grandijlorum Sendt. ; C. Schol-
tianum Sendt. ; C. Rabenii Sendt. ; C. paruiiolium Sendt. ; C. 
paruifolium Sellowianum Dunal ; C. hispidum Dunal ; C. kis-
pidum glabriusculum Dunal ; C. glandulosum Dun. ; C. lauri-
jolium Dun. ; C. salicifolium Dunal ; C. gracdipes Dunal ; 
angustijolium Dun. ; C. microphyllum Dun. ; C. annuum bac­
catum O. K. 

Les études entreprises par Irish devraient être reprises el 
continuées. 

Files sont particulièrement intéressantes pour la culture et 
les rendements économiques qui peuvent en dériver. A ce 
point de vue, il convient d'enquêter sur ces variétés de culture, 
de relever avec soin leurs caractères morphologiques et vérifie 
si, dans leur succession dans leurs divers milieux nouveaux, les 
caractères sont conservés. En même temps, i l faudrait pouvoir 
faire des recherches chimiques établissant des différences de 
constitution entre ces variétés et la persistance de ces diffé­
rences. 

O n avait dans le temps isolé des fruits de Capsicum un 
principe particulier, la capsicine, étudiée en 1816 par Buch-
holz, puis en 1896 par Thresh, qui aurait défini une substance 
un peu différente, la capsaïcine. 

Cette capsaïcine signalée dans le C. jastigiatum et C. an­
nuum serait un alcaloïde ( 1 ) . Elle serait répandue dans le péri-

r 

( 1 ) C f . N . W ' A T T I E Z et S T E R N O N , E/emen/s de Chimie végétale, Paris, .94'a. 

p. 790. 
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carpe et dans 1 épiderme de la graine, sécrétée par des glandes 
spéciales ; c'est cette substance qui serait révulsive. 

La Pharmacopée belge considère une seule lorme de ( . an­
nuum. caractérisée par ses fruits de forme conique. 

Cette indication est insuflisante ; i l faudrait, pour une nor­
malisation effective, être plus précis. Mais on pourrait peut-
être également être plus large. Les lormes diflérentes de la gran­
de espèce linnéenne sont probablement presque équivalentes au 
point de vue de leurs propriétés générales, mais i l laudrait cher­
cher à établir le pourcentage de substances actives nécessaires 
pour régler I utilisation médicale de la matière première. 

Peut-être pourrait-on obtenir du Congo une matière première, 
pour la teinture oflicinale, de plusieurs espèces dillérentes, car 
les formes ou espèces de Capsicum jouissent, semble-t-ll, des 
mêmes propriétés. 

Il y aurait lieu de déterminer leur valeur thérapeuticiue par 
l'établissement de certaines réactions ou par des dosages, car 
la teneur en principes actifs variera, sans doute, suivant les con­
ditions de culture et de récolte. 

La Pharmacopée allemande étudie également le Capsicum. 
sous lorme de teinture, sans donner les caractères ni la s|)écilic{i-
tion, signalant le produit sous dénomination insuflisante, d a-
près nous, de « gepulverlem spanischen Pleller >. 

f in 1 lollande, le Caiisicum. (|ui dex'rait prox'cnir du (\ rinnuufo 
L., est également utilisé en teinture : en Amérique, la l^harma-
copce envisage le Capsicum jrutescens L . (Ca[)sici - Cayenne 
Pepper - African Chillies), entrant dans la labrication de : 
emplâtre, teinture, pour la constitution de la(|uel!;' o n utilise 
en général l'oléo-réîine extraite par l'éther. 

Mais si, comme nous l'avons rappelé, les Indes néerlandai­
ses et anglaises, les colonies anglaises africaines sont capables 
de fournir des fruits de Capsicum à l'exportation, d'autres colo­
nies peuvent et sont intervenues dans ce commerce et pour­
raient, à la suite d'une sélection appropriée, fournir des plantes 
de race dont les fruits seraient d'utilisation particulière. 
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Comme nous l'avons signalé plus haut, certaines variétés 
sont à fruits de couleur jaune pâle, telles celles de Sierra-Leone; 
d'autres rouges, telles celles de Zanzibar ; ces deux types, par 
exemple, à goût plus mordant que les fruits des variétés japo­
naises estimées, semble-t-il, par beaucoup d'Européens ( i ) . 

Nous ne nous étendrons pas sur les appréciations des Com­
missions pharmaceutic[ues de divers pays : nous regrettons qu il 
n existe pas un peu plus d unilormitc dans les considérations 
émises par les diverses pharmacopées. 

\ orclcrman a\'ait, en iSgg, dans le « Geneeskundig Fijd-
sclirift » des Indes néerlandaises, essayé une synthèse de i em­
ploi de variétés de Capsicum ; cette étude intéressante mérite­
rait d être reprise plus détaillée encore sur des plantes de même 
type, placées dans des conditions différentes, afin de vérifier 
si certaines hypothèses émises antérieurement et auxquelles nous 
lerons allusion ne pourraient être fondées, à savoir, par exem­
ple, ((uc des corps, telle la capsaïcine, ne sont pas des consti­
tuants permanents des fruits. 

Ce lait nous semble exact ; en tous cas le ou les principes 
actifs varient indiscutablement en pourcentage suivant les plan­
tes et les milieux. 

1. Tjabé Gedeh, cultivé à Java, serait ; C. pendulum 
W i l l d . var. mo/or ffassk. : il est pré.senié sur les marchés 
( iSqg); fruits rouges de 12 -15 cm. sur 0 .9 - 1.5 cm. de diam. 
à la base. 

2. Sous le nom de Tjal)é amis, on comprend le [nui clo 
C. longum DC. var. incrassatum Hassk., à fruit d'un louge 
foncé de 2 . 5 - 2 . 7 cm. de large sur 9 . 7 - 11.5 cm. de long. 

Cette variété et la précédente sont moins consommées que le : 

5. 1 jabé Atjoeng, (.,. (inniuini L.. à fruits verts et rouges à 
l état mûr, de grandeur moyenne : i .5 cm. sur 6.5 cm. de long ; 
fe goiit est plus prononcé que celui des précédents ; if est très 
consommé taillé en bandelettes et mélangé au riz. 

( 1 ) C f . I I . J . WiGMANN, A •ysnicifi/iifi, X . , 1900, p. i . 
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4. Sous le nom de Tjabé atjoeng loetoeng ou Tjahé toend-
jong, on comprend le fruit du C. bicolor Jacq., dont des varia­
tions sont à fruits verdâtres, rougeâtres et jaunes : le goût en 
est plus prononcé, ses dimensions atteignent au maximum 2.4 
cm. et 0.7 cm. : i l nest pas très répandu, mais recherché (( . 
nigrum ?). 

3. « Tjabé rawit » ou « Lombok setan » serait le Iruil; du 
C. jasligiatum B l . : Iruit petit, goût très prononcé, mais peu 
recherché, de 1.5 sur 0.5 cm. Cette variété se rencontre cfiez 
les indigènes, rarement sur la table des Européens. Ce « poivre 
du diable » conservé au vinaigre est fortement rubéliant et peut-
être vésicant. 

M . Gresholl avait, dans le travail aucjuel nous avons lait 
allusion, résumé pour 1 époque l'histoire chimi(|ue du Cap-icun/ 
annuum ou plutôt de ce (jui était à 1 état sec le « poivre d Es­
pagne » et rappelé (\uc pour divers auteurs la constitution chi­
mique variait : 

Pour Laube et Aldendorff : 
% M a t i è r e s a z o t é e s 4 . 3 

Huile grasse 8.2 

Hui le essentielle .'' 3 - 1 

Sucres 2 3 . 0 

Extrait subst. non a z o t é e s 4 3 - 9 

Cel lulose 
Cendres 2 . 9 

E a u 1 2 . 7 

Une analyse plus ancienne avait donné : 

Hui le 1 . 9 

Suhs lancc coloraiile roupie 0 . 9 

A m i d o n 9 . 0 

G o m m e 6 . 0 

A l h u m i n o ï d e s 5 - 0 

Cel lulose 6 7 . 0 

Citrate de chaux 6 . 0 

Phosphate et chlorure de chaux 3 - 4 



M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D O R I G I N E V É G É T A L E 23 

W . C. R. Kynaston (Chemie. News, 81, p. 109) donnait : 

E x t r a i t par éther ao.o - 2 1 . 1 % 

— alcoolique 9 . 5 - ' S - ' 

C e l l u l o s e 1 8 . 0 - 2 5 . 3 

C e n d r e s 3 7 - 6 . 5 

E a u 8 . 9 - 9 . 0 

Une analyse laite au Musée Colonial de Haarlem, par J. 
Sack, produisit : 

A l b u m i n o ï d e s 2 . 6 2 % 

H u i l e 0 . 4 8 

A m i d o n 3 . 5 0 

C e l l u l o s e 2 . 2 4 

C e n d r e s o . 7 ( ) 

E a u 8 8 . 8 6 

La matière colorante rouge du Iruit ou rouge de Capsicum a 
été considérée par des auteurs comme très voisine du carotène. 

On a extrait du fruit une substance dénommée capsicine 
par Buchholz et Braconnot ; elle ne serait qu un extrait par 
1 éther ; le capsicol de Buchheim serait un extrait par le pétrole. 

I ) après une étude du « Pharmac. Journal » ( V'I, p, 941 ; 
V i l , p. 21 ) , Ihresh isola du C, minimum une substance active, 
privée d'azote, qu'il désigna : capsaïcine, très active sur les 
muqueuses. Il a extrait également une substance alcaloïdicjue 
ayant, d après ceux qui l avaient déjà isolée : Felletar, Fliicki-
ger, Dragendorfl, de 1 analogie avec la conine. 

Ces Iruits renfermeraient donc un principe particulier dénom­
mé capsicine, signalé dès 1816 par Buchholz et étudié par 
rhresh en 1896, qui définit un autre principe différent, la cap­

saïcine, tous deux peu connus. Cette capsaïcine serait dans le 
Irait répandue surtou! dans le péricarpe et dans I épiderme de 
la graine : elle serait sécrétée par des glandes spéciales. Elle est 
un principe de condensation de vanillylamine et d un acide 
décénoïque apparenté au giregecol et à la vanilline : à elle serait 
due 1 action révulsive. 
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Ces données très fragmentaires suffisent, estimons-nous, pour 
montrer combien sont mal connues les matières premières c(ai 
entrent dans le commerce et faire comprendre pour((uoi, dans 
beaucoup de cas, les actions médicales sont si incertaines et ont 
fait abandonner l'emploi, par les médecins, de ces .substances 
dont ils ne peuvent garantir l'efficacité. 

La « capsicine » de certains auteurs ne serait pas celle de 
Pxichhol/ et Braconnot : elle n'aurait pas une action aussi forte 
(jue la capsaïcine sur la peau et les muqueuses. Elle semble 
ii\()ir vlv également trou\'ée dans divers autres organes el [lar 
exemple dans les tiges (Mededeeling. s I^ands Plantent.. Bui­
tenzorg. X X \ ' . p. 155). 

Mais des auteurs ont montré <jue la question est, chez les 
Caj)sicum, encore plus compliquée. Schaarschmidt (Zeitschr. 
wiss. Mikros., 1884, p. 61) y avait signalé de là .solanine, puis 
Pabst en 1892 (Arch. Pharm., C C X X X , p. 108). que la sub­
stance alcaloïdique n'est pas un produit constant dans le Irait 
du ( a/)sicum, mais un produit variable suivant le développe­
ment, en rapport avec la matière colorante. Ensuite, J. Mörbitz 
(l^harm. Zeilchr. f. f^ussland, 1897, p. 69) signala la présence 
d une matière renfermant de l azote, ni glucosidique, ni alcaloï­
dique, (]u il dénomma « capsacutine ». Les recherches de 1898 
de K. Miako (Zeischr. fiir Nahrungsm.. p. 818) l amenè­
rent à un résultat assez analogue, et ce cju'il dénomma « cap­
saïcine » a beaucoup d analogie avec la capsacutine de Mör­
bitz. 

Si I on cherche à synthétiser les résultats de ces études, plus 
nombreuses cjuc celles envisagées sommairement ici, on est très 
embarrassé. 

Il semble cependant démontré (ju i l existe, au moins dans 
certains cas chez le Capsicum annuum, et probablement chez la 
plupart des 1 ormes du même genre, une substance acti\(^ alca­
loïdique, peut-être pas très stable, qui, suivant les conditions de 
son milieu de lormation ou de son extraction, est de caractères 
différents et qui, d'après Greshoff, dériverait probablement de 
la pyridine. 
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11 fallait, d'après lui, se contenter de la dénommer : capsicine, 
capsaïcine, capsacutine, substance fort mal définie. 

Depuis, de nombreuses études sur ces plantes ont été pu­
bliées ; elles ont montré la très grande complexité de la consti­
tution chimique des Capsicum. 

Le Prof. Dom inguez a rappelé la présence de certaines sub­
stances intéressantes chez les espèces : 

Ca[>sicum microcarpum DC. — Pas de cyanoglucosidc, de 
la saponine, pas d alcaloïde, une oxydase, de la capsicine, de 
la matière grasse, de 1 amidon, de la matière colorante rou­
ge ( I ) • 

Capsicum annuum L . — Pas de cyanoglucoside, de la sapo­
nine, pas d alcaloïde, pas d oxydase, une j)eroxydase, capsaï­
cine, capsicol, capsicine ( 2 ) . 

Le Capsicum est probablement le condiment le plus impor­
tant du monde ; comme le signalait déjà Rumphius, dans les 
Indes il n'y a pas un individu qui ne cultive dans les emirons 
de sa demeure quelques plants de Capsicum dont i l emploie 
journellement les fruits. Nous n'avons pas à insister sur son 
emploi au Congo, où tous les indigènes l'utilisent comme poivre. 

Les Blancs conlondent fréquemment Capsicum et Piper; 
quand, i l y a fiuelcjues années, nous avions demandé porr des 
conlrères Lançais et suisses qui désiraient faire une étude ph\-
tochimique de poivres africains et y rechercher la présence de 
la cubébinc. sur six échantillons reçus d'une région, qualic se 
rapportaient à Capsicum et non, comme nous 1 avions deman­
dé, à Piper. 

L action du produit actif, telle la capsaïcine, est donc encore 
fort mal définie ; prise en quantité, elle provoque de la gastro­
entérite. Pour le Dr L. van den Burg, la consommation de ce 

( 0 P E C K O L T , in Ber. deuls. Pharm. Gesell.. Berlin, 1909, p. 3 1 . 

( 2 ) J . D0M1N(3UEZ, >/n(. Medica Argentina, 1928. p. 195. 
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« poivre d Espagne » donne une sensation gustative agréable, 
excitante ; i l est plus actif frais que conservé à sec ou dans du 
vinaigre, i l relève le goût du riz, des légumes, du poisson et de 
la viande avec lesquels i l est souvent mélangé. 

D après des praticiens expérimentés, i l faciliterait la diges­
tion, en particulier celle des substances amylacées, car i l aug­
mente la sécrétion salivaire ; i l rend l'action du vinaigre, fré­
quemment utilisé pour les conserves, moins nocive sur les 
muqueuses intestinales ; par cette même action, i l éviterait les 
affections hémorroïdales. 

l̂ e Dr van den I3urg a lait ressortir l'action des feuilles sur 
les furoncles, ulcérations, d où son emploi dans certaines régions 
contre les manifestations lépreuses. I l est aussi employé sous 
diverses lormes contre des indispositions intestinales. 

I . introduction de suc du fruit dans les yeux est pad ois utilisée 
contre la fièvre ^ 

Les fruits découpés et macérés dans de l eau de Cologne 
donnent une teinture pour usage externe, dont l action est celle 
reconnue de nos jours à 1' « ouate thermogène ». 

O n a considéré les « Pilipili », du genre Capsicum, intéres­
sants au point de vue de la médecine interne, par suite de la 
présence en proportion assez instable de vitamine C. 

Le Dr Ed. Heckel, dans son étude de 1905 sur les plantes 
médicinales de Madagascar, avait déjà examiné la question 
des Pilipili. Pour les C. jastigialum Bl . ; C. minimum Roxb., i l 
résumait les u.sages locaux comme suit : excitant, sialagogue, 
réN'tilsif, stomachique, digestif, laxatif, antiseptique, hémostati­
que. Il préconisait ces matières contre : 1" leucorrhée ou blen­
norragie récente (boire im verre de cognac assaisonné de poudre 
de piment, puis manger un potage au riz) ; 2° morsure dune 
araignée (Thomisus sp.j piment, puis décoction de Psorosper-
mum androsaemifolium Baker, en potion ; 3° névralgie aiguë 
(boisson faite de piment et de feuilles torréfiées dune autre 
plante) ; 4" angine ulcéreuse de la gorge, enrouement, chute 
de la luette : 4 gr. de poudre de piment, 1 gr. de sel de cuisine. 
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180 gr. d'eau bouillante ; ajouter à cette infusion relroidie, 
1 30 gr. de vinaigre, en gargarisme : 5° constipation habituelle, 
anorexie : im petit piment vert avec les aliments : 6° hémorra­
gies utérines, tumeurs fibreuses, endométrite granuleuse, épithé-
lisme, etc, 1 o centrigr, de poudre du petit piment après chaque 
repas : 7" gale : piment rouge pilé, suie tamisée, suc d Emilia 
graminea D C , chauffer le mélange et frictionner aussi chaud 
que possible ( 1 ) . 

Malheureusement, les données reprises ci-dessus quant à la 
constitution chimique des Capsicum ne peuvent être rapportées 
avec certitude à l une ou l'autre des nombreuses variétés étu­
diées par H . Irish. 

Ces variétés diflérant par : forme et couleur de leurs Iruits, 
dimensions, doivent sans nul doute contenir dans leurs principes 
actifs des pourcentages différents. Sans les avoir repris spécia­
lement, nous trouvons cités certains fruits comme doux ; d au­
tres comme âpres, mordants, ce qui signifie probablement que 
I huile particulière ((u ils renlerm(>nt doit se trouver en pro­
portion ou sous une constitution particulière. 

On ne pourrait assez conseiller à nos phytochimistes dentre-
piendre l étude détaillée de certaines lormes cultivées au 
Congo, en partant de documents définis systématiquement, par 
exemple pour la facilité des comparaisons, d après la cler ana-
!>• tique de H . Irish. 

Le « Sylloge de la Flore congolaise » de Durand reprend 
les ([iiatre espèces { 2) : 

C. cerasijenim W i l l d . 

C . conicum Meyer 

C. conoiJes M i l l . 

C. jrutescens L., 

qu il est difficile, actuellement, de rapporter exactement aux 
lormes relevées par H . Irish par des signatures spécifiques. 

( 1 ) C f . E . H E C K E L , Plantes m é d . de Madagascar {Ann. Inst. Col. Marseille 

iinnce. 2c scr. vol. 1. fnsc. 2, 1005, |». i-l")). 

(2) T H . D U R A N D . Sylloijv l-Lura congoltmac, /). 506. 
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Nous relèverons ci-après les propriétés que nous avons ren­
contrées, signalées dans divers ouvrages, sans revenir sur les 
synonymies proposées par divers auteurs. Nous tiendrons, dans 
une certaine mesure, compte de celles rappelées par 1 Index 
de Kew. 

Par suite d'études .systématiques, un grand nombre des es|)è-
ces reprises ci-après disparaîtront dans la synonymie : la plu­
part de leurs propriétés médicinales ou alimentaires seront à 
ramener h celles des types qui jouissent ainsi parfois de nom­
breuses propriétés, jusqu'au jour où i l pourra être démontré 
(|ue les variétés ou petites espèces sélectionnées, naturellement 
ou artificiellement, ont pu conserver certains de leurs caractères 
par lixation, auront spécialisé certaines de ces propriétés et 
auront dès lors intérêt à être cultivées ou exploitées dans un 
but particulier. 

Capsicum abyssinicum Rich. ; C. In ilcscens L. 

Celle espèce est, par Irish, rangée dans la synonymie du 
C. jrutescens L., comme nous l'avons rappelé plus haul. 

Dans le Catalogue des produits agricoles de l Exposilion de 
Ravenne, 1904, le Prof. Baldrati a examiné les Capsicum abys­
sinicum Rich, et conicum Mey. ; ils pourraient servir de succé­
danés au poivre de Cayenne. 

Celte plante n est pas seule à jouir des propriétés du C. a;(-
rtuum, mais sa conslitulion chimique n a guère été étudiée. 

C est d ailleurs pour celte raison que nous avions, en 19 
dans un C ongrès du Matériel colonial, attiré l'attenlion sur le 
« poivres de Cayenne », sur lesquels nous nous étions déjà 
arrêtés antérieurement, en Faisant ressortir qu'ils mérilaicnl de 
faire de la part de nos physiologistes et de nos chimistes l'objet 
de recherches plus approfondies. 

B A L D R A T I , Catalo^jo illustraUvo dé l ia Mostre Eri trea all Hsposizionc 
(li R a v e n n a (Boll. Agric. c cuininercialc della (^olonia Rrilrca. II, 
11" Ö-7, 1 9 0 4 , p. 1 4 1 5 ) . 

S 

à 



M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D O R I G I N E V É G É T A L E 29 

Capsicum angulosum Mi l l . ; Indes. 

l^oi\ rc de Cayenne. 
D R A G E N D O R F F , He i lp f lanzen . p. 3 9 3 . 

* Capsicum annuum f.. : Nob. l , p. 251 . 

Ce Capsicum, dit « Poivre d'Espagne », a été introduit en 
bjurope après la découverte de l'Amérique seulement. 

Dans son «. Histoire des Légumes », G. Giijault a large­
ment brossé l'histoire des piments du groupe Capsicum ; nous 
lui reprendrons quelques données intéressantes pour I étude de 
ces plantes ( 1 ) . 

La Guyane est probablement le pays d origine de cette plan­
te ; à 1 époque de la découverte de 1 Amérique, les Indiens cul-
ti\aient les Piments, du Chili au Mexique, sous des noms qui 
se retroux ent dans les langues caraïbes, mais ils n ont pas été 
trouvés il l état sauvage, indice d'une culture très ancienne, 
comme le constate Bancroft ( 2 ) . 

Sahagun cite chez les Aztèques le « Chili », nom vernacu-
laire dir Piment, plus fréquemment que les autres légumes, 
l ) après Gibault, pour Veytia les Olmèques cultivaient le Chili 
ou Chilli plus anciennement que les Toltèques, et ces peuples 
précéderaient les Aztèques au Mexique. Le Jésuite espagnol 
d/\cosla écrivait («Histoire naturelle et morale des Indes», 
15Q0) <[ue le Piment est le principal assaisonnement et la seule 
épice des Indiens. 

Les Espagnols, frappés de ce fait, signalèrent cette plante 
condimentaire dès la découverte du Nouveau iMonde : dans 
une lettre de Peter Martyr, de septembre 1495, i l est signalé 
que Colomb rapporta en Europe du Poivre d une saveur plus 
brûlante que le Poivre ordinaire, et Chanca. médecin de la flotte 
de Colomb, le mentionna comme condiment durant son second 

( 1 ) G . G l B A U L T . Histoire des Légumes. Paris, L i b . Hort. 1 9 1 2 , p. 4 0 4 . 

( i ) Nnliue Races, t. I , p. 6 2 4 . 6 3 3 ; t. I I , p. 4 5 5 . 
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\ oyage aux Indes occidentales, dans une lettre adressée en 1494 
au Chapitre de Seville ( 1 ) . 

En 1306, Valerius Cordus (« Hist, plant. », lib. I , C. V I ) 
décrivit les Capsicum, mais sans en indiquer le pays d origine : 
ils furent ensuite décrits par Oviedo, qui arriva en Amérique 
tropicale espagnole en 1514. 

A u milieu du X V l e siècle, le Piment était cultivé comme 
plante curieuse un peu partout. Dodoens dit qu en Belgique 
on le voit dans les jardins des herboristes ; J. Hermans en culti­
vait à Bruxelles en 1652. 

d riigus considérait le Piment au Portugal, dans 1 Inde et en 
Afrique ; pour lui on a nommé cette plante « Poivre d Alle­
magne > (Piper Germaniae), qui nest ni le Poivre blanc, ni 
le I^oivre noir, mais un végétal dont les fruits possèdent la saveur 
lorte du Poivre ( 2 ) . 

Léonard Fuchs assimile la plante nouvelle à un Poivre indé­
terminable des Anciens, le Piperitis, et que Pline avait appei.'̂  
Siliquastrum ; pour L. Fuchs le Siliquastre se rencontrait dans 
toute I Allemagne, où. i l était d'importation récente et peu répan­
du ; il ne paraît pas avoir connu la plfente, car i l figure le fruit 
comme une capsule déhiscente à l'extrémité ; de son temps 
( 1542) on connaissait quatre Siliquastres, qui constituaient déjà 
des variétés de Piment peut-être actuelles. 

Le Portugal, l'Espagne et l'Italie cultivèrent le Piment très 
tôt ; Matthiole, au milieu du X V l e siècle, cite le « Poivre de 
1 Inde » comme commun en Italie et en indique trois variétés. 
Sodcrini égcilemcnt en parle comme dune chose vulgaire ( 3 ) . 

Le Piment est cité par Camerarius ( 1587) sous le nom de 
<'' Piper indicum » : Dalcchamps, en 1600, décrivit plusieurs 
< Poivres américains », la plante ayant été transportée du Bré-

(1 ) S T U R T E V A N T . l'hc Ameriruii Naiwalist, t. XXIV, p. igi . 
(2 ) G L ' U . L A R T . Piments d<:s Solanécs. p. 5. 
(5 ) T A R G I O N I . Ci>nni sforici, 2e éd.. p. 3g. 



M É D 1 C A A 1 E N T S A N T I L É P R E U X D O R I G I N E V É G É T A L E 31 

sil aux Indes par les Portugais, d'où elle arriva en Angleterre 
en 1 5 4 8 . 

L' < Hortus Eystettensis » de Besler ( 1 6 1 5 ) signale des 
variétés nouvellement introduites, telle le Piment Cerise fCap­
sicum cerasiforme). 

Les Portugais et les Espagnols, propagateurs des Capsicum, 
appelèrent ces plantes « Pimento, Pimiento du Brésil », sorte 
de « Poivre du Brésil ». Le Pimienta était, d'après le « Glos­
saire » de D u Change, pour les Espagnols, le vrai Poivre. 

M . Gibault fait dériver Piment du latin « pigmentum », ma­
tière colorante, dont le sens primitif est conservé en français 
dans « pigment ». 

Dans le latin médiéval, sous les formes pigment, piument, 
piement, pyment, le mot représente une boisson stimulante 
laite de vin et de miel, avec épices et aromates. Le « Glos­
saire » de D u Gange, le « Dictionnaire de 1 ancienne langue 
irançaise » de La Curne et celui de Godefroy montrent le mot 
« piment » employé largement dans la littérature du moyen 
âge. Et Gibault cite une phrase d'un roman de chevalerie du 
Xl le siècle prouvant que dans les repas d'apparat on servait 
sous le nom de piment (Raoul de Cambrai) une boisson épicée 
et odoriférante ; 

Je vos viiel commander 
Que ciel piument me servez an disner. 

Cette composition aromatique s employait même dans les 
embaumements, et, d'après la « Chanson de Roland », les corps 
des héros morts à Roncevaux « ben sunt lavez de piment et 
de vin ». 

Mais ces noms, tel : Piment de la Jamaïque, sont rapportés à 
des substances pouvant être fournies par des plantes très diffé­
rentes des Capsicum. 

Sous le nom de Piment annuel, masticatoire sialagogue, Des-
courtilz, dans la « Flore médicale des Antilles », faisait remon­
ter l'utilisation de cette plante aux Caraïbes, comme assaison-
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nenicnt de leurs aliments et comme base du Curry. Elle entre­
rait dans la préparation d une sorte de pain ( i ) . 

Ce serait une forme tetragonum que les Hongrois cultiveraient 
sous le nom de Paprika. 

Cette espèce d introduction relativement récente, pcut-élre 
dans les Indes anglaises, est actuellement très cultivée. Les 
habitants de tout type utilisent largement les Iruits dans leur 
alimentation. 

Le Capsicum est aux Indes comme aux Antilles considéré 
comme stomachique et utilisé extérieurement comme rubéfiant. 

On a considéré les formes suivantes comme cultivées : 
C. gro.ssum 
C. fastigialuin 
C. ncpalense. 

De cette dernière plante à fruits jaunes, on prépare du poivre 
de Ca\cnne particulièrement estimé. 

Les Capsicum annuum L. sont cultivés dans la région de 
Calcutta sous diverses formes, d'après D . Prain : 

Capsicum annuum L. 
— var. abbreviaturn. 

— jrutescens H . S. 
— — var. grossurn B. P. 
^ grossiirn H . S. 

De même que le Capsicum jrutescens L., C. jasligialum 
M. S. se trouve fréquemment sur les marchés. 

Le C. anmium est cultivé aux Indes néerlandaises par la plu­
part des indigènes, constituant un adjuvant à 1 alimentation d un 
usage courant. 

A Java, les feuilles sont vendues dans les magasins et utili­
sées en médecine locale, par exemple pour la guérison des bles­
sures, par application des feuilles un peu fanées. 

En Egypte, on cultive divers piments rapportés aux C. ad-

D E S C O U R T I L Z , Flore Pl. ut. et média. Antilles, V I , 1828, p. 172. 
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nuum, grossum et jridescens ; le C. conicum orientale ne serait 
pas cultivé. Ils semblent ne pas y avoir d'usages médicinaux. 

A u Guatemala, on trouvait, en 1 9 0 0 , dans l'Est de la Répu­
blique de grandes surfaces cultivées en Piment; les deux princi­
pales formes cultivées étaient une forme allongée à saveur peu 
piquante, à rapporter au C. annuum, et une forme globuleuse 
très piquante, à considérer comme Capsicum baccatum ( 1 ) . 

l.e Capsicum annuum est, sous diverses variétés, cultivé dans 
l'île de Guam, de même que le C. annuum cerasiforme ( M i l l . ) 
H . C. Irisb ( = C . cerasijorme M i l l . ) , le C. annuum grossum 
( L. ) Sendt. ( == C. grossum L . ) , le C. baccatum et le C. /ru-
tescens L., qui tous sont variables. 

Ce Piment est cultivé par les Congolais. O n le prétend ori­
ginaire du Brésil. 

Le Capsicum annuum est donc, sous diverses formes, cultivé 
en Espagne, où des variétés ont été produites en grand et même 
exportées, plusieurs d entre elles considérées comme excellentes 
pour la préparation de conserves, en particulier les variétés : 
Morron. Largo, Pimiento de Bola (Inventory Seeds and Plants 
imported, fxireau of Plant Industry, Washington, n" 68, 1925, 
]). 11 ) . non relevées dans I étude d Irish, à laquelle nous avons 
renvoyé ci-dessus. 

Ce seraient donc aussi des lormes culturales du C. annuum 
qui constituent en général le « Paprika » de Hongrie et les poi­
vres dits d Espagne, venant de la région de Valence et de Ma­
cédoine ( Salonicjuc ) . 

Nous avons fait allusion aux caractères « doux » et « pi­
quant » attribués à des Capsicum, caractères qui ont même été 
employés pour essayer une classilication des piments ; malheu­
reusement, nous croyons que ces caractères ont été utilisés sous 
des significations un peu différentes et que des variétés cultu­
rales dites de même origine ou rapportées aux mêmes types 

(1) F O A D E N c l F L E T C H E R , Text-Book oj ligyptian Agriculture, 1910. p. 5 7 9 ; 
R . G U E R i N . CtiL produits République du Guatemala à l'Exp. Univ. Paris, 1900. p. 66. 

3 
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peuvent présenter, suivant les conditions de leur culture, 1 un 
ou 1 autre de ces deux caractères, comme leurs intermédiaires. 

Le Prof Elm. Perrot ( i ) , dans son étude sur les « Matières 
premières usuelles du règne végétal », a appuyé sur ces carac­
tères et a présenté les Capsicum sous les noms de Piments doux 
= C. annuum L. ; Piments enragés, petits piments Chillies = 
C. jastigialum Bl., ramenant d'autres Capsicum à deux sous-
espèces : C. frutescens W i l l d . = Poivre de Cayenne ; C. mini­
mum Roxb. officinal en Angleterre et la variété Afrique, Gui­
née, Sierra-f^eone. Zanzibar, Natal, etc., opinions un peu cllL 
lérentes de celles qu'a acquises Irish par ses études sur les Cap-
stcum. 

Les Iruits seraient riches en vitamines ; Szent-Gyorgyi a mon­
tré que l acide ascorbique qu'ils renferment est de la vitamine C. 

L'acide ascorbique existerait dans presque tous les organes : 
Mme C. Sosa-Bourdouil en a étudié la répartition ( 2 ) . 

Un Capsicum annuum, piment doux de forme allongée, cul­
tivé en plein air à Angers, a donné : 

Acide ascorbique : 
Fruils mûrs rouge vif : 

péricarpe 300 mg. 
placenta 82 > 
pédoncule 84 > 
yraines mûres env. o > 

D autres fruits du même pied : 
péricarpe 312 - 316 mg. 

Fruils jorme naine moins mûrs : 
Fruits mi-vert, mi-rouge : 

péricarpe vert 512 mg. 
^ rouge 316 > 

Fruits commençant à rougir 230 > 
^ verts 250 > 

Pédoncule 33 > 

(1) E M . P E R R O T , Matières premières usuelles du règne végétal. Paris. 1943-1944. 
t. 11, pp. 1912 - 1915. 

(2) Mmo C. S O S A - B O U R D O U I L , Teneur en acide ascorbique de quelques variétés 
de Piment, de Tomates et de leurs hybrides (C, R. Acad. Se. Paris, t. C C X l , n" 20. 
18 nov, 1940, p. 485) . 
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Fruits en jormation : 
péricarpe 50 my. 
placenta 2 > 
péd oncule 32 > 
graines moins de 2 > 

Feuilles, limbe 
1 iges jaunes au-dessus du jruit 
Grosses tiges moins de 5 > 

Dans d autres échantillons : 

feuilles 100 mg. 
fleurs 26 > 

Les plantes de même semis cultivées en serres donnent 
des Iruits comparables, moins riches que les plantes de plein 
air : 

Sous verre : Plein air : 
180 - 230 mg. 300 - 340 mg. 

Une variété : Piment carré doux : 

Sous verre : Plein air ; 
140 - 17Ó mg. 220 - 230 mg. 

Les résultats des recherches de Mme Sosa indiquent claire­
ment une variation très notable dans la teneur en acide ascor­
bique suivant les variétés en culture et les conditions de la 
culture. 

La couleur des fruits serait, comme leur saveur, sans rapport 
avec la teneur en vitamine ; cette dernière augmente a\'ec 1 état 
de maturité du Iruit et paraît cependant plus forte dans les 
variétés à petits Iruits que dans celles à gros fmits. 

J. Sack a analysé des fmits de variétés de C. annuum culti­
vées à Suriname ( i ) en même temps que ceux du C. jrutescens 
L. ; cette graine mélangée à la nourriture des oiseaux ou un 
extrait de graines pilées mélangé à leur eau de boisson leur don­
neraient un plus beau plumage. 

( i ) J. SACK, Plantaardige V^oortbrengselen van Suriname. Departement van Land­
bouw, Suriname {Bull. n° 13, 1910, p. 11). 
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La graine contient : 
Eau 88.9 % 
Cendres 0,8 
Matières grasses 0-5 
Albuminoïdes a.6 
Hydrates de carbone 2.2 
Amidon 3-5 

I )ans son étude sur le rôle des alcaloïdes et des glucosides, 
le Prol. Alb . Goris a fait allusion à la présence chez le C. ari-
nuum L., de solanine, gluco-alcaloïde de certains Solarium, tels : 
S. lulx irosum L. , S. xoJomeum L. , S. Lycopersicum L., S. Me-
longena L., S. Dulcamara L. , S. nigrum L. , mais nous citons 
ce fait comme mémoire, parce que le Prol. Goris n'insiste pas 
sur le cas spécial du Capsicum ; la substance paraît d'ailleurs 
chez ces plantes se rencontrer en très faible quantité ( 1 ) . Nous 
n'avons pas à tirer de conclusion, quant à l'utilisation par la 
plante des alcaloïdes, de la théorie des alcaloïdes : dérhcis ou 
produits nutritifs. 

Le Capsicum a été utilisé médicalement en usages externe et 
interne ; i l a été très préconisé dans les régions tropicales par 
certains qui prétendent trouver dans ce condiment, de valeur 
digestive, un moyen de contrebalancer les effets du climat 
chaud. 

II a été, rappelons-le, considéré comme stomachique et stimu­
lant dans la dyspepsie ; apte à combattre la constipation, anti­
fébrifuge et antimalarien ; utile comme gargarisant dans les cas 
de stomatite et dans le choléra, soit seul, soit en mélange avec : 
asa-l(x-tida, opium, camphre : contre l impotence, la spcnnator-
rhéc, la néphrite, l'albuminurie, la cystite chronique et les ma­
ladies de la prostate ; i l serait antihémorroïdal. 

La décoction des racines avec celles d Areca Calechu. de 
Pandanus et de Scleria sumairensis est bue en Malaisie contre 
la gonorrhée ( 2 ) . 

( 1 ) G O R I S , Localisation vt rôle des alcaloïdes et des glucosides clic7 les végé­
taux, 1914, pp. 2 3 9 - 2 4 4 , 

I I ) B U R K I L L et I l A N I F F , C.ud. Bull. Sir. Svltlcm.. Y l , 1930, p. 226. 
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Utilisé contre la lèpre, i l renferme, comme l'a montré le Prof. 
Dominguez, de la saponine. 

A 1 île Maurice, le Dr Daruty lui reconnaissait des propriétés 
calmantes et stomachiques et le déclarait utile pour combattre 
le delirium tremens, le principe actif étant pour lui la Capsicine, 
qui serait un mélange de sels dans lequel ceux de la capsaicine 
joueraient un certain rôle. 

Les graines renferment environ 25 % d huile, mais dans 
certaines variétés, telles celles d'Espagne, la teneur tonibe à 
14 %. Cette huile serait siccative. 

En Europe, il est en général employé sous lorme de poudre 
et souvent désigné « poivre d Espagne ». On a étudié (C l . 
Berichte Ungar. Pharmaz. Ges. 1 9 3 1 , p. 4 9 8 ) la constitution 
chimiciue de cette plante. Elle renlermerait : capsaicine, <]ui a 
pu être produite synthétiquement, capsicine, capsicol, de l'huile, 
une matière colorante ou capsanthine, et de la résine. 

La capsaicine serait, d'après le Prol. Sternon, qui a résumé 
ses caractères ( 1 ) , une vanillylamidc d un acide décénoïque 
sécrété par les glandes de lames placentaires, formant un liquide 
incolore, cristnllisablc, volatil, irritant. 

f̂ a capsicine serait aussi le capsicol, une substance huileuse 
rappelant la y conicéïne. 

Le Prof. Sternon y renseigne aussi la capsanthine, caroténoï-
de rouge orangé détruit à la lumière et localisé dans le méso­
carpe du fruit. 

Em. Perrot rappelle que pour Zechmeister et Cholnoty, ce 
C. annuum renfermerait carotine et la capsoxanthine, très colo­
rante, qu ils ont pu laire cristalliser. 

Les auteurs ne sont donc pas tellement d'accord ; i l convien­
dra d établir des équivalences. 

En médecine i l est utilisé sous les formes : poudre, extrait 
aqueux, extrait fluide, sirop, teinture, emplâtre. O n pour-

(1) F. S T E R N O N , Cour;; de matière médicale. 111, 1942, p. 21 1 ; E . P E R R O T , Ma!, 
premières usuelles du Règne végét., Paris. 1943-1944, P- '9'4-
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fait, grosso modo, résumer les propriétés admises de cette plan­
te, dont 1 étude mériterait d être poursuivie, comme suit : usage 
externe : rubéfiant, révulsif en cas de rhumatisme ; topique 
contre les engelures ; usage interne : excitant, digestif énergique, 
antiphlogistique, décongestionnant, antihémorroïdal, contre 1 in­
continence d urine et la pneumonie, contre le delirium tremens, 
le mal de mer (avec belladone). Tout en laisant remanjuer, 
comme certains auteurs, tel Hollander, dans sa « I )issertation » 
de 1913, que l usage immodéré du Capsicum peut amener de 
I hyperacidité et agir défa\orablement sur les reins et les voies 
urinaires. 

Capsicum annuum L. var. grossum Scndl. 
Cultivé pour les conserves ; les fruits frais rôtis dans de 1 huile 

de sésame sont des friandises. 

Capsicum annuum L. var. grossum ovatum iMngcrh. 
Fruits de la grosseur de la tomate, employés journellement, 

très piquants. 

Capsicum annuum L. var. longum Sendl. 
Grands fruits allongés atteignant 16 cm., très piquants 

Capsicum annuum L. var. iongum rectum l ingcrh. 

Fruits jaunes ou jaune rougeâtre. 

Capsicum annuum L. var. subangulosum I Vigcrh. 

Très cultivé par les indigènes ; on en fabrique une poudre 
très utilisée comme condiment. 

Capsicum annuum L. \ ar. ovoideum Lingerh. 

Cultivé dans la région de Petropolis ; Iruits de la gros.seur 
d un œuf de cane, très colorés, de saveur faiblement piquante. 

Capsicum annuum L . var. cordiforme Sendt. 

Très cultivé ; fruits très colorés, de saveur très piquante. 
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Résumant la constitution chimique de divers organes de cette 
espèce, C. Wehmer y signalait : 

Fruit : capsaïcine ( = capsacutine, capsicine, capsaïcitine) 
dans le placenta. Ecorce du fruit : rouge de paprica, rouge de 
capsicum résineux, d'après certains auteurs carotine, capsanthi-
ne, pour d autres capsumine a. H ' y-

Antérieurement : alcaloïde liquide du groupe de la conicine, 
soinnine, acides : citrique, palmitique ; essence, huile grasse, cap-
sicol. capsicine, pentosane. pectine, amides, ammoniaque, oxa-
laic de c b a i L X . 

Graines : pentosanes. pentose, dextrose, mucilage ; ni galac-
lo.se. mannosc et saccharose, lécithine, huile grasse, huile de 
paprica avec acides : oléique. palmitique, stéarique. 

Toutes substances dont la synonymie est mal établie, plu­
sieurs n'existant probablement pas, constituant des mélanges 
qu'il faudrait pouvoir analyser. 

Les remèdes galéniques. Lab. Daussc, Paris, fasc. 6, p. 756 : J . VAN 
D O N G E N , Beknopt overzicht geneesmidd. Nederl. Oost-lndië, Kol. 1ns-
t iU iu t , Amsterdam, i g i 3 , p. 156; W . D Y M O C K , Materia medica Wes-
lom India, Bombay, 1885, p. 640; G , M A D A U S , Lehrb. biol. Heil-
millel. Abt . 1. Bd 1, 1883, p. 8 1 4 - 8 1 9 ; D . P R A I N , The Vegetation of 
the districts of Hughli-Howrah and tbc 24 - Pcrgunnahs, Conlrib, to 
Indian Bot. London, 1906, pp. 248-300 ; W . S A F F O R D , U S . pi. of 

^ Miam. 1903, pp. 213-214: 1)E W I L D E M A N , Distribution des sapo-
i i i i ios (fans le règne végétal, 1936, p. 82 ; B U R K I L L , Diet. Econom. prod. 
Malay Peninsula, I , 1933, p. 447 ; T H . P E C K O L T , IOC. cit., XIX, 1909. 
pp. 40-41 : C . W E H M E R , Pflanzenstoffe, éd. 2. 11, 1931, p. 1102; 
D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 595 ; J . K L O P P E N B U R G - V E R S T E E G H , 

Wenken en Raadgevingen betreff. gebruik Ind. planten, 's Graven-
Kagen, 1934, pp. 139. 339 ; E M . P E R R O T , IOC. cit., ; voyez aussi notre 
bibliographie 1, p. 251. 

Capsicum baccatum L . : Régions tropicciles. 

Sous le nom de Piment à petites baies. Descourtilz donnait 
au Capsicum baccatum L. des propriétés analogues à celles du 
précédent et à celles que nous rappelons ci-après. 
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Cette plante est rapportée par Irish au Capsicum jrutesceiis, 
devenant C frutescens baccatum L., et comprenait un très 
grand nombre de synonymes connus déjà des anciens : De Lo-
bel. Clusius, etc., et signalée par eux au Brésil et aux Indes et 
en culture. 

(Certains auteurs considéraient la plante de Linné comme un 
type spécili(jue : c-lle est plantée autour des cases dans certai­
nes régions du Congo et donne le |)iment globuleux lormé par 
des fruits rouges. 

Ciiltivée dans toute 1 Amérique centrale, en particulier au 
Mexi(jue, au Costa-Rica. Elle serait, parmi certains Indiens, 
plus estimée que le ( . jruU'scens. 

Capsicum baccatum I . , \ar., qui\'a afjuam Marrgr. 

I rcs cultivé dans la zone chaude brésilienne ; baies orangées, 
graines jaunes. 

M. PlTTIER. Pl. usualcs Cosla-Rira. i()o8, p, 8 8 ; Ï H . F E C K O L T . 
Bcr. Pbarm. Cesell,. Berlin. .XIX, igoQ. pp. 58-30; D E S C O U R T I L Z , 

1 i. pitt. et'medic., V I , 1820, p. 177. 

Capsicum bicolor lac(|. 

I . Index Kewensis rapportait cette plante au C . nigrum W' i l ld . 
Nous la voyons actuellement considérée comme variété du C. 
annuum. Cultivé ; certaines lormes comme ornementales, plante 
panachée. 

T H . P E C K H O L T , lor, rit,, X I X , i()0(), 1), 59. 

Capsicum campylopodium Sendt. ; Brésil : llspirito .̂ -anlo 
Minâs, Rio-Janeiro. 

Espèce lorestière à fruits globuleux, de la grosseur d un pois, 
à goût peu piquant, mais amer, non utilisé comme condiment. 
Rapportée au C. frulescens. 

La teinture est employée comme tonique et contre les fiè-
\Tes, 

T H . P E C K H O L T , lor. cit., X I X , 1900, p. 39. 
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Capsicum cerasiforme W i l l d . 

Paraît relativement peu cultivé, mais très estimé des Indiens ; 
fruit très rouge, très piquant. 

Dans l'Index Kewensis, 3 espèces sont reprises sous ce nom : 

C . cerasiforme Hort. ex Dun. = C. baccatum. 
C. cerasiforme Mill . — C. annuum. 
C. cerasiforme Wi l ld . = C. grossum. 

Les avis sont donc partagés et i l conviendra d établir des véri­
fications. 

T H . P E C K H O L T , in Ber. Pharm. GeselL, loc. cit., 1909, p. 42. 

Capsicum ceratocarpum Fingerh. ; Amérique du Sud. 

Poivre de Cayenne. 
D R A G E N D O R F F . loc. cit., p. 596. 

Capsicum conicum Meyer ; Suriname, Pérou, Guyanes. 

Poivre de Cayenne. 
Sous ce nom sont relevés dans 1 Index de Kew . 

C. conicum Lam. = C . conoideum. 
C. conicum Meyer, espèce admise. 
C. conicum Velloso = C. baccatum. 

Le C. conicum devient une forme de C. annuum. 

Capsicum conoideum Mi l l . 
Cultivé au Brésil sous le nom de « Pischpfeffer », de la 

grosseur d'une groseille à maquereau, rouge, très piquant, servi 
avec le poisson. 

Capsicum conoideum \ar. Morda. Fingerh. 

Pourrait être hybride : C. conoicles X C. jrutescens. 
Employé en cataplasme pour faire mûrir les luroncles. 
L Index Kewensis porte : 

C. conoideum Mill . = C. annuum ? 
C. conoides Roem. et Sch. = C. frutescens. 

D R A G E N D O R F F , Heilpflanzen, p. 595 ; T H . P E C K O L T , Ber. deuts. 
Pharm. Gesell., Berlin, XIX, 1909, p. 38. 



42 M É D I C A M E N T S A N T I L É P R E U X D O R I G I N E V É G É T A L E 

Capsicum crassum W i l l d . ; C. brasilianum Clus. ; Indes 
occident. : Amérique du Sud, Japon ; cultivé. 

Serait riche en capsaïcine. 

Contre la fièvre jaune, les blessures du cou, etc. ; plus actif 
([ue le poivre d'Espagne. 

Sous ces noms ces plantes ne sont pas relevées dans l'Index 
de Kew. 

C. W E H M E R , loc. cit., 1951, p. 1104: D R A G E N D O R F F , loc. cit., 

p. 596. 

Capsicum cumanense Fingerh. ; Amérique du Sud, Vene-
•/.ueia. 

Admise par Kew, cette plante est reléguée dans la synonymie 
de C. jrutescens par Irish. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit.. p. 596. 

Capsicum fastigiatum Bl. ; C. minimum Roxb. ; Régions 
tropicales ; cultivé. 

Le Capsicum jastigiatum auquel i l a été fait allusion plus 
haut serait à rapporter au C. friitescens ; i l partagerait la plupart 
des propriétés rappelées à propos de C. annuum. 11 serait de 
même constitution chimique, assez riche en capsaïcine. 

Pour le Dr Cl . Daruty, i l est considéré à Maurice comme : 
<;.\citant sialagogue. stomachique, révulsil, digcstil, laxatif, anti­
hémorragique et était employé par lui : en gargarisme dans les 
angines ; feuilles en cataplasmes sur les abcès ; fruits contre 
hémorroïdes, hémorragies, constipation. 

Sous ce nom, H . Pobéguin a relevé une plante cultivée en 
Gainée par les indigènes comme condiment. 

Il serait couramment utilisé en médecine, surtout comme 
stimulant interne, aussi comme rubéfiant et révulsif énergique. 

Renfermerait dans les fruits : capsaïcine, capsicine, alcaloïde, 
huile grasse, essence, pentosane, pectine. 

H . P O B É G U I N , Pl. médic. Guinée, Paris, 1912, p. 5 9 ; Dr C L . D A -
R U T Y , Pl. médic. île Maurice, Maurice, 1886, pp. X L I X - L U ; E M . 
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P E R R O T , Matières premières usuelles Règne végét., Paris, 1943-1944, 
P 1913; G. W E H M E R . loc. cit . , 1931, p. 1104; D R A G E N D O R F F , 
Heilpflanzen, p. 593 ; F . S T E R N O N , Cours de matière médicale, 111. 
1914, p. 214. 

Capsicum f[exuosum Sendt. : Brésil. 
Poivre de Cayenne. 

I ^ R A G E N D O R F F . loc. cit., p. 596. 

Capsicum frutescens L. : Amérique du Sud, Alricjue, In­
des orientales. 

Pour certains auteurs le Capsicum frutescens L. serait moins 
variable ; peut-être est-il moins cultivé, ses fruils, plus petits, 
seraient plus actils. II sert cependant de condiment aux indigè­
nes, pour lescjuels son action est connue ; les gens de Java le 
dénomment Lombok Setan (Poivre du Diable), et dans les 
colonies Irançaises c'est le « piment enragé ». Cette espèce, 
cjui passe au ( . annuum. par des intermédiaires, se cultive plus 
difficilement en dehors de la zone tropicale. 

Il existe dans les cultures de l'indigène congolais et est connu 
sous le nom de Pili-pili. 

Il possède, semble-t-ll. les propriétés attribuées au C. annuum 
et est L i t i l i s é dans les régions tropicales et même en Europe. 

C)n le considère comme très actif dans le traitement des 
hémorroïdes enflammées et douloureuses, comme ayant donné 
des résultats dans le traitement ; du typhus, des lièvres inter­
mittentes, de l hydropisie. 

Certains médecins coloniaux ont prescrit cette médication 
sous forme de teinture. 

Malheureusement, ici comme souvent, i l pourrait y avoir con-
lusion ; rinclex Kewensis relate : 

C. jrutescens L. = type admis. 
C. frutescens Rodsch. = C. conicum. 

Le fruit de cette plante paraît être surtout exporté des colo­
nies anglaises en Angleterre, où la consommation comportait 
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environ loo tonnes de fruits secs par an pour la préparation 
de produits révulsifs et celle de conserves : sauces, pickles, etc. 

Th. Peckolt a repris les usages ci-après pour des plantes qu'il 
rapporte à cette lorme. 

Les Iruits verts sont mangés sans paraître provocjuer de maux 
d estomac ; ils donneraient une agréable impression dans la 
gorge. 

Le suc épaissi de manioc toxique mélangé à ce piment con­
stitue la sauce la plus estimée des Indiens .'' 

A u point de \'ue médicinal, on utilise au Brésil la teinture 
à I : lo avec sucre, contre la perle d appétit, les troubles stoma­
chiques ; contre le catarrhe broncliiciuc : contre I alo|)écie en 
Iriction sur la peau de la Lêle ; la teinture i : 3 contre i h u i i i . j -

tisme à l'extérieur et à I intérieur par 4 3 7 gouttes. 
8 à 1 5 gouttes contre les hémorroïdes ou la décoction en cK s-

tère contre les mêmes maux. 
J . VAN D O N G E N , Beknopt Ovcr/irlil C^.cneesmid. l^Jc(lc^l. C W - l n -

dié. Kol. Insliltiiit Amsterdam. 1015, p. 15O ; T H . P E C K O L T , in Ber. 
deuts. Pharm. Gesell. Berlin. XIX, 1900, p. 35 ; 13RAGEND0RFF, Heil­
pflanzen, p. 596. 

La décoction forte des fruits est employée comme gargatisme 
contre les angines gastriques. 

Les fruits verts contusés avec de la graisse et laissés jjcndanl 
6 jours au soleil servent de pommade pour laire pousser les 
cheveux. 

noms 
de 

C . frutescens W i l l d . var. minus Fingerh. serait 
cultivé au Brésil que le type, est moins piquant : le fruit est 
la grosseur d'un pois. 

C . frutescens W i l l d . var. baccatuir. Vei l . 
Très cultivé, pourrait être un hx'bride ( . l^ruU'srens X ^ . 

cerasiforme W i l l d . 
Employé à maturité ; très piquant. 

C . frutescens W i l l d \'ar. odoriferum \ ' e l l . 
Très cultivé, fruit ovale ; très piquant et très estimé. 
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Capsicum globiferum i^ leyer : Améri((ue du Sud. 
Poivre d'Espagne. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 596. 

Capsicum grossum L.. C. cerasiferum \ \ ' ' i l l d . ; Mexiciue. 

l-'oivre d'Espagne. 
Deux espèces sont relevées : 

( . grossum L. = type admis. 
C. grossum W i l l d . = C. annuum. 
I ) R A G E N D 0 R F F , IOC. cil,, p, 596. 

Capsicum longum l )C. , Indes, Amérique méridionale. 

\ oir la définition d après Irish. 
Mais l'Index Kewensis relève : 

longum DC, = C, annuum. 
( . /ongum Bouton ex Dun. = C . conoides. 
D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 593. 

Capsicum luteum Lain, : Mozambi(iuc, suivant dos ailleurs. 
Indes orientales, suivant d autres ? 

Poi\ rc d Espagne. 
D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 596. 

Capsicum microcarpum I X ^ : zVmérique du Sud, Indes 
orientales ; cultivé. 

Serail sauvage ; la haie, luisante, est rouge, ovoïde, très 
picjuante. 

T H . P E C K O L T , Ber. Dents. Pbarm. Gesell. XIX, 1909, p. 39 ; D R A -

G K N D O R F F . lor. cit., p. 596. 

Capsicum Milleri Roem, cl Srh. : Mexique. 

Poivre de Cayenne. 
D R A G E N D O R F F , loc. cit., p, 395. 
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Capsicum minimum M i l l . 
Poivre de Cayenne. 

1̂  Index Kewensis reprend sous ce nom trois espèces : 

C . minimum Blanco ; lies Pliilippines. espèce admise. 
C . minimum Mill. = C . baccalum, C. microcarpum. 
C. minimum Roxb. ; espèce admise. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit.. p. 596. 

Capsicum mirabile Mart. : Brésil. 
Poivre de Cayenne. 

D R A Q E N D O R F F . loc. cit.. p. 596. 

Capsicum nigrum W i l l d . , C. bicolor Jacq. 
Voir ci-dessus et ci-après, Poivre de Cayenne. 

D R A G E N D O R F F . loc. cit., p. 596. 

Capsicum olivaeforme Mi l l . 

Produit des poivres d'Espagne et de Cayenne. 
D R A G E N D O R F F . Heilpflanzen, p. 593. 

Capsicum ovatum I )C. : Amérique du Sud. 
Poivre de Cayenne. 

D R A G E N D O R F F , IOC. cit.. p. 596. 

Capsicum pendulum W H ! ( ulxi. 
Poivre de Cayenne. 

D R A G E N D O R F F , IOC. cit.. p. 596. 

Capsicum pubescens Ruiz cl Pav. ; Amérique du Sud. 

Deux espèces sont relevées .sous ce nom par 1 Index KewcMi-
sis : 

C. piihcsccns Dim. = C . chlorocladiim Diin. ; Mexique. 
C . pute.scens Ruiz et Pav. ; espèce admise. 

Poivre de Cayenne. 
D R A G E N D O R F F . IOC. cit., p. 596. 
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Capsicum pyramidale Mi l l . : Hgypte, Moluques. 
Poivre de Cayenne. 

D R A G E N D O R F F , loc. cit., p. 596. 

Capsicum Schottianum Sendt. ; /Vincrique du Sud. 

Poivre de Cayenne. 
D R A G E N D O R F F . loc. cit., p. 596. 

Capsicum sinensis Jacq. ; Chine. 
Poivre noir, voir ci-dessus et ci-après. 

D R A G E N D O R F F . loc. cit.. p. 596. 

Capsicum sphaericum W i l Id. ? 

Rapporté par Kew au C. annuum. 
Poivre d Espagne. 

D R A G E N D O R F F . loc. cit., p. 595 . 

Capsicum tetragonum Mi l l . : C. cydoniaejorme Hort. 
^ — var. dulce. 

Très cultivé au Brésil, où il aurait, aux dires de certains, été 
importé par les Noirs d'Afrique ; i l ne serait pas connu des 
Indiens. 

Est employé bien lormé mais encore vert, de goût particulier, 
assez agréable ; le fruit mûr est douceâtre et ne se conserve pas ; 
il ne renferme pas de principes piquants. 

Il renferme : 

E a u 9 2 . 8 4 % 
Matières grasses 0 . 142 
-Altuminoïdes o. 157 
Glucose 3 .23 
Substances extractives 0 . 278 
Acides, etc. 2 .00 
Cendres 1-323 

l̂ es acides sont : malique et citrique, pas d acide tartrique que 
l'on rencontre cbe?, les variétés à goût piquant. 

D R A G E N D O R F F . loc. cit., p. 5 9 5 . 
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Capsicum toxicarium Poepp. ; Pérou. 
Entrerait clans la préparation d'un poison ; serait le C. fru-

iescens. 
D R A G E N D O R F F . IOC. cil., p. 596. 

Capsicum umbilicatum Veil . : Brésil. 

Poivre de Cayenne, rapporté au C. annuum. 
D R A G E N D O R F F , IOC. cit., p. 595. 

Capsicum ustulatum Pnxt. ; Américiue méridionale, Chili. 
Espèce admise par l'Index Kev,'ensis. 
I D R A G E N D O R F F , IOC. cit., p. 596. 

Capsicum velutinum I )e W i l d . ; Con '̂o hclgc. 
Sous ce nom nous avons décrit une plante, connue des indi­

gènes sous les noms de Samba et Itcke et considérée par eux 
comme « piment ». 

Elle n a pas été étudiée aux points de vue chimique et phy-
siolopi((ue. 

Capsicum violaceum l lumb., hoiipl. et Kuntli : Pérou. 
Equateur. 

E Index Kcwensis reprend sous ce nom deux espèces : 
C . violaceum f)csf. = aigrum. 
C. l'iolacciim I 1. B . et K . ; e s p è r e ruimisc. 

O R A G E N D O R F F , IOC. c i l . , p. 506 . 

Th. Pcckolt a résumé en un lahleau le résultat des analyses 
d'un certain nombre de variétés de Capsicum ffu il a pu éludier 
et classer d après leur tetieur en de capsicine, calculée sur 
le fruit Irais. 

11 n est pas sans intérêt de le reproduire ici ; i l serait utile de 
répéter nos recherches sur des lormes de culture d autres pays, 
par les mêmes méthodes, pour permettre des comparaisons. Ce 
tableau montre la très grande variation de constitution et nous 
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indique la raison des différences dans l'action de ces diverses 
variétés sur 1 organisme humain ou animal. 
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c. annuum L . var. cordijortne Sendt. 0.077 1.860 80.748 11.819 0.399 

— var. ovoidcum Flngerh. 0.100 0.165 90.236 8.650 1.024 

^ ^ grossum oyatum Fingerh. 0.400 0.498 84.187 4.570 2.320 

taccafum L . 0.531 3520 62,593 2.805 1.41 () 

— annuum L. var. grossum Sendt. 0.532 0.826 84.190 1.067 3-35Ö 
— — longum Sendt. 0.000 0.700 84.159 3-301 3-5"3 

— (Kt/iuum L . 0.633 0.357 81.207 1-034 3.368 

-- jrufesccns L . 0.653 1.242 7'-956 1,510 2-344 
— fcaccafuni L. var. quiya apuam 

Marcg. 0.682 1.600 77-250 2.447 2.997 
— r(;iiüides Mill. 0.829 0.093 70.500 8.938 2.810 

annuum l.. var. su6angu/os<( Fin-
gerh. 0.834 0.139 84.069 7-378 5-241 

jnitoscens Willd. var. baccxUum 
Veil. 1.050 1.165 80.450 6.364 5-37'> 

conoides Mill. var. choida Fin­
gerh. 1.158 3.042 67.960 4.000 3.614 

hicolor Jacq. 1.210 3.190 66.360 4.196 3-59Ö 
Jrutescens W'îlld. var. odoiijerum 

Veil. 1.176 0.410 78.112 7.187 5.820 

- microcarpum D C . 1 .goo 3.900 62.800 5-500 5.104 

— teiragonum Mill. var. dulce. 0.142 92.840 1-343 

Comme on pourra le remarquer en parcourant ces données, 
résumées et incomplètes, i l est fort difficile de rapporter avec 
certitude les usages plus ou moins caractéristiques de Capsicum 
à l'une ou I autre des espèces conservées par Irish ou à leurs 
nombreuses sous-espèces et variétés, qui ne peuvent cependant 
avoir toutes les mêmes propriétés. 

11 est impossible de rapporter ces propriétés à des produits 
organiques, encore beaucoup trop mal définis pour que 1 on 
puisse en tenir compte. 11 est même impossible, pour nous, dans 
les conditions actuelles, de garantir entre les espèces et leurs 
nombreuses variétés et formes, plus ou moins bien établies mor­
phologiquement, des différences chimiques. 
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Les analyses que nous possédons actuellement sont pour la 
plupart celles d espèces ou de variétés non comparables. 

I l nous paraît probable que si, d'une manière générale, les 
Capsicum sont rubéfiants et même vésicants, s'ils peuvent dans 
certaines conditions, agir comme désinfectants et entrer dans la 
série des médicaments contre des maladies cutanées, s ils peu­
vent être utiles à doses appropriées contre des affections stoma­
cales, certaines de leurs variétés, différentes entre elles, par 
exemple, par la couleur de leurs fmits : bleu-noir foncé, rouges, 
jaunes, btancs, doivent posséder des propriétés particulières ou 
des variations dans ces propriétés, par exemple une diminution 
(Quantitative de certaines des propriétés de la plante dite « type » 
peut-être en rapports avec cette matière colorante, paraissant 
I ixée sur une huile, ou en rapport avec la présence d un gluco-
alcaloïde ? 

Laquelle de ces variétés mérite la culture au point de vue de 
son action sur la peau ? Laquelle devrait-on mettre en culture 
comme plante condimentaire ? 

A u point de vue de la science pure, de l'origine des trans-
lormations des propriétés et de la constitution chimique, i l serait 
intéressant de savoir si la disparition de la matière colorante 
dans certaines variétés ou races, totalement semblables pour les 
autres caractères, est susceptible d être récupérée dans la des-
(̂ endance sans l'intervention de plantes de même genre, espèce 
ou variété amenant par une fécondation, des chromosomes por­
teurs de caractères « couleur », ou par des méthodes de culture. 
1 action de produits chimiques du sol. I l sera intéressant de 
rechercher si des caractères variétaux, auxquels i l est fait allu­
sion, sont uniquement d'origine nutritive ? 

Nos données ont également montré que malgré 1 étude fouil­
lée de H . Irish, dont nous avons donné une analyse sommaire, 
notre connaissance morphologicjue des variétés ou races de Ca[)-
sicum n'a pas fortement avancé, de trop nombreuses variétés et 
I ormes culturales, de diverses régions tropicales n ont pu être 
examinées par 1 auteur.- Nous en avons rappelé plusieurs impos-
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sibles à classer ; i l reste donc dans le travail d'Irish, au point 
de vue général, de grandes lacunes à combler. 

A l i n de bien laire voir le dédale dans lequel on se débat pour 
la définition de ces poivres de « Cayenne », nous avons dressé 
la liste alphabétique de la plupart des espèces citées ci-dessus 
en les rapportant aux variétés plus ou moins nettement délinies 
par Irish ; cette liste montre ce que nous signalons plus haut : 
un rapport entre certaines appellations culturales et des espèces 
ou variétés botaniques que des auteurs ont lait entrer en syno­
nymie. 

Elle montre aussi la laçon diltérente dont ont été comprises 
par les auteurs, spécialistes en Solanacées, à diverses époques, 
les espèces de ce genre Capsicum. 

Comme nous l'avons rappelé plus haut, i l conviendrait, par 
des recherches poursuivies, de délinir si les caractères de ces for­
mes culturales sont définitivement acquis. 

Capsicum ubyssinicum A. Rich. = C . frutescens. 
angulosum M i l l . = C . annuum grossum. 

^ — conicum Fingerh. = C . annuum grossum. 
^ ^ macrocarpum Dun. = C . annuum grossum. 

— omle P^ingerh. = C . annuum grossum. 
^ angustifolium Dun. — C. frutescens baccatum. 
— annuum (L . ) Miller = C . annuum cerasiforme. 
— — abbreuiatum Fingerh. =^ C . annuum grossum. 

— acuminatum Fingerh. 
— — angulosum M i l l . = C . annuum grossum. 
^ —' Aiton = C . annuum cerasiforme. 

— baccatum O. K. = C . frutescens baccatum. 
— cerasiforme Miller. = C . annuum grossum. 
^ — conoifies M i l l . = C . annuum. 
^ — cordiforme Sendt. = C . annuum cerasiforme. 
^ ^ erectum O . K. = C . annuum acuminatum. 
— ^ jasciculatum Sturt. 
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jrutescens Ü . K. = C. f'rutescens. 
— — grossum (L . ) Sendt. 
— lungicarpurn Don = C . annuum acuminatum. 
— loriyum Sendt. == C. annuum acuminatum. 

^ uuoideum Eingerh. = C. annuum acuminatum. 
^ myulosum l'ingerh. == C annuum grossum. 

— proboscidemn liaage et Schmidt = C . annuum 
acuminatimi. 

— mgosuni Dun. = C. annuum grossum. 
^ siibangalosuni Fingerh. = - C. annuum 

acummatum. 
— lelragonuin Miller — C. annuum grossum. 
— Axi (Bl.) Vei l . C. annuum grossum. 
^ baccalum L. = ï̂ . trutescens baccatum. 
^ bicolor Jacq. = C annuum acuminatum. 
— '-^ purpureutn Eingerh. = C. annuum acuminatum. 

cainpylopodiuin Sendt. = C . trut«scens baccatum. 
— cerusij orme Miller = C. annuum cerasif'orme. 

^ cerasijlomm Dun. = C . annuum oerasiforme. 
— luleuni Hort. Vilm. = C. annuum oerasiforme. 
— — maaocarpum Dun. = C. annuum oerasit'orme. 

minus Eingerh. = C annuum cerasiforme. 
— cerasijlorum Link = C. annuum cerasiforme. 
— œralocarpuin Eingerh. = C . annuum acuminatum. 
— œreolum Bertol. = C. frutescens. 
— chamaeœrasus Nées v. Es. = C . annuum grossum. 
^ cliileiise Mort. Vi lm. = C . annuum acuminatum. 
— clilorocladum Dun. = C . frutescens. 

ci/inre Link = C . frutescens baccatum. 
— conicLini Lam. = C . frutescens. 
— — Meyer = C . annuum acuminatum. 
— ^ orientale Dunal = C . annuum acuminatum. 
— ( ^omarini Veil. = C . frutescens. 
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rnnnidcs Mi l l . — C . annuum conoides. 
cnnnidvs siiJrnfurn Fingerh. = C . annuum conoides. 
— chorclalp Fingerh. C. annuum conoides. 
^ oMonçio-coniciimT)uu. — C . annuum conoides. 
ronJifnrmc Miller = C . annuum. cerasiforme. 
— majus Fingerb. = C . annuum cerasiforme. 
—' minus Fingerb. = C . annuum cerasiforme. 
— .>;r//)nna(//os((fn Fingerh. - C . annuum cerasiforme. 
—' o/fT'nefomie Fingerh. = C . annuum cerasiforme. 
^ cprnsicnrpiim Oun. = C . annuum cerasiforme, 
—- qïnhosiim Fingerh. = C . annuum. cerasiforme. 
rmpiim Dan. = ^- frutescens. 
rurvipes Dun. = C , annuum acuminatum. 
cumanonso Finnerh. = C . frutescens baccatum. 
rvrInniaaJnrnic Hort. = C. annuum. grossum. 
rJiiïcp Hort. = - C . annuum. grossum. 
fn^riniJaliirr' Shirt . = C . annuum fasciculatum Sturt. 
fn^Hqintum Rl, ~ C frutescens. 

fJoxnnstu'' Sf-ndt. = C frutescens. 
— Perrf)//('/(( Dun. = C, frutescens. 
fnifpscens L. 

—' f'acr.aliim. L . 

— nïmn,^'Fifitjcrh. C , frutescens. 
— miihilolnihint Dun. — C, frutescens. 

qhinrJiilnsutv T^iin. = C . frutescens baccatum, 
rijnhifpnini Me\'cr == C . frutescens baccatum. 
f/rr/a^fpc,'.-Dun. = C . frutescens baccatum. 
qrossum L. C . annuum grossum ( L . ) Sendt. 
—- nnf/(//os(»(; Fingerh. = - C . annuum. grossum, 

— hifkluni Don = C . annuum grossum. 
cprasifnrmp HooL = C . annuum cerasiforme. 

— cordatum Fingerb. == C . annuum grossum. 
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^ lycopersicoides V i l m . = C . annuum grossum. 
^ ^ ^ luteum Hort. V i lm. = C . annuum grossum. 
— — monstruosum Hort. Vi lm. = C . annuum grossum. 
— ^ oblongum Don = C . annuum grossum. 
— ovatum Fingerh. = C . annuum grossum. 
— pomiferum Fingerh. = C . annuum grossum. 
— Hamiltonii Don = C . annuum acuminatum. 
—' havanense Kunth = C . frutescens. 
— hispidum Dun. = C . frutescens baccatum. 
— ^ glabriusculum Dun. = C . frutescens baccatum. 
— Jaurijolium Dun. = C . frutescens baccatum. 
— leplophyllum Dun. = C . frutescens baccatum. 
— ïeurocarpum Dun. = C . annuum. abbreviatum. 
— longum D C . = C . annuum acuminatum. 
—' — corafoides recunmm Dun. = C . annuum 

acuminatum. 
—' — cayennensp. Hort. V i lm. = C . annuum 

acuminatum. 
^ — /u/pum Fingerh. = C . annuum acuminatum. 
^ — lufeum Hort. = C . annuum acuminatum. 
— mcra.s,s-a;[(m Fingerh. = C . annuum acuminatum. 
— ^ rcclum Fingerh. = C . annuum acuminatum. 

— ('(o/nreum =^ C . annuum acuminatum. 
Jutetiiri Lam. = C . annuum abbreviatum. 

— mirranfJmm l.inl; = " C . frutescens baccatum. 
— wirrocnrpum D C . C . frutescens baccatum. 
— TtiicrophvUiim D u n . C . frutescens baccatum. 
— Millcri 1.. = C . annuum cerasiforme. 

rrtinimiini Miller "~ C, frutescens. 
— niirnhiJp fMart.) Sondt. C . frutescens baccatum. 
^ granddlonim Sendt. = C . frutescens baccatum. 
— Noriinca Hort. = C . annuum acuminatum. 
— nigrum W i l l d . = C . annuum acuminatum. 
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odonferum Veil . = C . frutescens. 
odoratum Steud. = C . frutescens. 

0 ( 

olivaeforme Miller = C . annuum cerasiforme. 
alum D C . = C . annuum cerasiforme. 

oxycarpurn Dun. = C . annuum cerasiforme. 
paruifolium Sendt. C . frutescens baccatum. 
— Sellowianum Dun. = C . frutescens baccatum. 
pendulum W i l l d . = C . annuum acuminatum. 
— minus Fingerh. = C . annuum acuminatum. 
— lorulosum Fingerh. = C . annuum acuminatum. 
^ majus Dunal = C . annuum acuminatum. 
pomijerum Steud. = C . annuum grossum. 
pulcJiellum Salisb. = C . frutescens baccatum. 
purpureum Vahl == C . annuum acuminatum. 
lyramidale Mi l l . = C . annuum acuminatum. 
— lorulosum Fingerh. — C . annuum acuminatum. 
— longicorne Dun. = C . annuum acuminatum. 
Oi"''<-'nsc W'^illd. =-̂ : C . annuum acuminatum. 
R(dic'nii Sendt. = C . frutescens baccatum. 
salicifolium Dun. = C . frutescens baccatum. 
Schoitianum Sendt. = C . frutescens baccatum. 
— JvplophylJiim =- C . frutescens baccatum. 
sihx'strc Vei l . = C . annuum. grossum. 
sinensis I . . = C . annuum acuminatum. 
sphacrium W^illd. = C . annuum cerasiforme. 
sirictum Fingerh. = C . annuum cerasiforme. 
tetragonum Milh-r = " C . annuum grossum 
lorulosum Hf)rn(Mn. - ~ C . annuum acuminatum. 
Tournejortii Fingerh. = C , annuum acuminatum. 
toxicarium Poppig = C . frutescens. 
umbilicatum. Veil . = - C . annuum abbreviatum. 
villosum Sendt. = C . frutescens baccatum. 
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^ l'illosum lalijolium Sendt. = C . frutescens baccatum. 

rillosiun nudicnni Sendt. = C . frutescens baccatum. 
^ riolaœum I X l = C . annuum acuminatum. 
— WdIdenxjLuii Don =- C . frutescCns baccatum. 

De nombreuses études sont donc encore à ellectuer taiiL 
dans l(! domaine systématicjue, loin dctre épuisé, cjuc dans les 
domaines : chimi(|ue. alimentaire et médicinal ; elles permcl-
traient, nous n'en doutons pas, de faire de ces plantes un meil­
leur usage ((ue celui (|ui en e.st lait de nos jours, où l'empirisme 
joue encore un très grand rôle dans leur emploi. 
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